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Introduction

Le but essentiel du present document, qui fait partie d'une serie
d'etudes par secteur sur lasous^egion de 1'Afrique du nord, est de dormer
une image objective de la place tenue dans les economies nationales et sou,-
reVionale par l'industris du batiraent et des travaux publics, et de lourair

une projection du developpement do cette industrie jusqu'en 19oO.

Ce document doit egalement servir de base pour la projection du doyo-
loppement des diverses industries des materiaux de construction aux niveaux

nationaux, ainsi que pour une future cooperation interregional dans le
domaine de l'approvisionnement en elements de materiaux de construction.

Sur la base de ces renseignements, il doit aussi Stre possible dc
planifier les besoins en main-d'oeuvre de 1«industrie du batiment et det ^
travaux publics, en vue del*elaboration de programmes pour la formation ugg

cadres specialises nationaux requis. . .

Le doctanent est' fonde sur les statistiques et comptes iiationaux,- sur

les statistiques oxfieielles des Nations Unies et su.- les donnees anterieures
fournies par le bureau sous-regional des Hations Unies, ainsi que sur les_
"donnees macro-economiques provisoires concernant le developpement econoniouu

durant la periode 1964-I98O11.

Cee chiffres, qui donnent une assez bonne idee de la place occupeo par

1'industrie du batiment efdes travaux publics dans 1'economie ainsi que

des tendances qui se manifestent quant au futur developpement de cette
Industrie, n»etaient pas suffisants pour fournir une image claire de la ^
structure interne de ses diverses branches. Certaines de ces branches pre

sent ent fort peu de points comnmns (comme par oxemple celle de la construc
tion cohabitations et celle de la construction de voies ferrees, qui dinerent
par les techniques appliquees, par les materiaux employes, par les macjiiiies.

et la main-d-'oeuvre utilisees et par les sources de financement).

II est extrSaiement difficile de definir la structure interne des branches
de I1industrie du batiment et des travaux publics, non seulement en raison

de la mobilite inherente a cetts industrie "de plein air", mais, plus encore,
a cause de l'insuffisance des statistiques disponibles. Ces dernieres,

lorsqu'elles existent, ne sont generalement pas d'une etendue suffisante e.

sont rareraent comparables.

Certains des chiffres foumis, pour l!emploi par exemple, ne sont que

des estimations sommaires. Ces estimations sont neanmoins toutes fondees ^
sur los donnees partielles existantes et leur vraisemblance par rapport a aes
normes bien connues a en outre ete verifiee, de sorte qufon peut les oonsi-

derer comme des indicateurs tout a fait valables.
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Le bStiment et les travaux publics darts l'economie

L'industrie du bStiment et des travaux publics joue un rSle reconnu
et de premiere importance dans l'economie de tous les pays. Si developpe
que soit un pays et quels que soient les autres secteurs prioritaires dc
1 economie nationale, la place de 1«Industrie du batiment et des travail
publics dans la formation de capital est generalement stable.

Pour se convaincre du bien-fonde de cette assertion, le lecteur doit
se representer les produits de 1'Industrie en cause dans Leur environne- i
ment economique. : Lorsque nous souhaitons investir dans une usine, par ♦
exemple, nous devons savoir que les moyens de production (machines et mate
rial^ sent, "habilles" de bStiments et relies aux reseat: de services ainsi
qu aux routes utilisees pour l'approvisionnement en matieres premieres et
pour l'ecoulement de la production,

Lorsque nous parlons d*education et de formation des cadres, nous devons
nous ^presenter les bailments dans lesquels les activites correspondantss
se derouleront. ,

Lorsque nous parlons du deVeloppement (ie 1'agriculture, nous devons nous
representer les travaux d<adduction d'eau et d'irrigation, ainei que la
construction des installations de storage et des routes conduisant aux
marches,

Ce qu'on entend par developperaent social et culturel cpnsiste en realite
en nopitaux ou en centres culturels.

La defense nationale elle-mgme n'est pas simplement faite d'armes,
d avions et d'equipements, mais represente aussi des casernes, des masasins
et des hangars. &

De mSme, 1'administration, ce sont des bStiments a usage de bureaux
et de salles de reunion,

Les transports ne consistent pas seulement en autobus ou camions, mais. f
pour une partie importante, en routes, ponts, ports et aeroports.

Les mines et les ressources naturelles impliquent elles aussi des
routes, des hangars, des bureaux, des ateliers, etc.

Les investissements effectues dans un secteur quelconque de l'economie
comprennent ainei une substantielle fraction consacree a la construction,
qui, dans de nombreux cas, depasse 50 pour 100 de leur raontant total. Cette
iraction varie generalement entre 50 et $5 pour 100 du total, sans qu'il
y ait de rapport direct avec le stade de deyeloppement atteint par le pays
interesse ou avec ses objectifs prioritaires nationaux.
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Qui plus estj si les objectifo nationaux donnent la priorite a I1habi

tat plut8t qu'a 1'agriculture ou aux industries manufacturieres, il n*en

resultera aucune augmentation de la proportion des investissemoirfcs consacree

a la "construction, car il se produira un accroissement parallele des inves-

tissements portant sur les machines et le .material, necessaires pour edifier

les habitations et pour fournir aux gens qui y vivent des produits agricoles

transformes ou non, des meubles,■des articles manufactures, du materiel de

transport et du courant electrique en plus grande quantite. ;

Ce sujet a ete examine a fond dans les documents de la CSA. intitules :

"L'habitat en Afrique" et "L'industrie du batiment et des travaux publics et

les programmes de developpement" (E/CN.14/INR/H7).
. . .L::i

Les conclusions etablies dans ces documents sont a la,base des methodes

de projection utilisees pour la presente etude.

Methodes ;. „

Sur la base des observations selon lesquelles les investissements consa—

ores au secteur du bStiment et des travaux publics represenisent la majeure

partie de la HBCF et en constituent un pourcentage plus ou moins constant :

(entre 50 et 70 pour 100), nous pouyons estiraer le montant1 des futurs inves—

tissements a prevoir dans ce secteur, si nous connaissons le mon-tant projete

de la formation de capital fixe et si nous determinons les tendances a prevoir

d'apres les donnees anterieures et compte tenu des plans politiques des

pouvoirs publics.

Investir dans la construction signifie qu'on investit dans de nouveaux

travaux (ce qui comprend les reparations importantes). Ce champ d'activite

se subdivide lui-m@me en quatre branches principales :

1. La construction de logements; • ,

2. La construction de bStimentsnon destines a l'habitation, dans le

secteur productif;

3- La construction de bStimontsnon destines a 1'habitation, dans le

secteur social (frais generaux de caractere social);

4« La construction d'ouvrages de genie civil et a.utros travaux do

construction.

Les statistiques nationales ne distinguent cependant pas toujours entre

ces quatre branches. On distingue parfois seulement entre les bStiments .

(logements plus bStiments non destines a l'habitation) d'une par+,et les

autres travaux de construction, d'autre part. Dans d'autres cas, le chiffre

des investissements consacre aux logements est indique separement, tandis

qu'un autre chiffre groupe les investissements consacres a tous les bStiments

non destines a 1'habitation et les investissements consacres aux ouvrages

de ge"nie civil et autres travaux de construction.



' La formule adopt& pour b v i s e r  l e  secteur de l a  construction en 
d i f fe ren ts  elements resu l te  dlune rnaniBre g8nbrale des object i lk  p r io r i t a i r e s  
du gouvernement e t  des facteurs  caract6r is t iques  de 116conouie du pays. 

I1 n 'es t  @ere de branche d q a c i i v i t 6  qui s o i t ,  race Q 1'instabil i t .G ou 
aux bouleverseanents pol i t iques ,  aussi  vulnerable q w  c e l l e  du bfitiment e t  
des travaux publics. Les ch i f i r e s  r e l a t i f s  aux investissements ou B la valeur 
ajoutee qui concernent ce secteur ,  ou ceux de l a  consomnation de ciment, font 
clairement r e s s o r t i r  l e s  ann6es au cours desquelles sont intervenus des change- . 
ments poli t iques importants (comme par exemple l laccession Q 19ind6pendance 
ou d9aut res  6veneruents notables du point de vue poli t ique,  a i n s i  que l e s  
faits importants &u point de vue 6conomique t e l s  qu9une d6valuation ou, come 
ce l a  s ' e s t  produit recement en Libyc e t  en AlgGrie, la creat ion de nouvelles 
indus t r ies  d 'extraction de p6trole). 

En p o s ,  l e s  investissements co:isacr6s aux onvrages de gBnie c i v i l  e t .  
awr travaux publics varient entre 20 e t  33 pour 100 l e  la FISCP, tantiis que 
l e s  investissements portant sur l e s  logeii-sxts e-k au t res  'u2timentt; en r e p r P  
sentent de 30 B 50 pour 100. D1autre par t ,  d9apr&s l e s  observations, il . ~ 

semble que, lorsque l e  rapport de l a  m3CF au PIS descend,jusqu~ii  10 & 15. 
pour 100 ou moins, l a  par t ie  consacr6e aux :S,timents es t  de l torclre de 40 
pour 100 ou &vantage, a lo r s  que si  Le rapport de l a  formation de cap i ta l  
au PI23 a t t e i n t  15 B 20 pour 100 au pius, la pa r t i e  d e l a  TJBW qui corres- 
pond aux b.%iments e s t  de llord.re de 40 ~ T W  .'C3 ou moins. 

La repar t i t ion  des investissemenis entrr? , .  - 'u : t jmnts  
non destines B l 'habi ta t ion n l a  pas Q t B  f a r - l o  Q Z-Gfinij:, Dans cer ta ins  cas ,  
il a Bt6 n6anmoins signal6 que l e s  investisscme9l"is consacr8s aux logements 
a-entent quelque peu s i  l e  rapport de l a  F:-- ' . , ;  au. PIB scaccroi t .  

Bien qu90n ne dispose pas de s t a t i s t i ques  sur^fisaates pour une analyse 
de t a i l l ee  de l a  repar t i t ion  des investissemc!'~>s consacr6s ,-.u bfitiment e t  
aux travaux publics entre  l e s  quatre principales bramhes de ce secteur,  il 
es t  connu que c e t t e  repar t i t ion  depend surtout, des so11xe6 d e  financement 
e t  des poli t iques des pouvoirs pubXcs : autrarneri-k &-:, leg sources prj.v6es 
de financement tendent 'B. i nves t i r  en premier l j e u  d m s ,  l e  log:.?.-.nt e t  en . . 
second l i e u  d a m  l e s  b%timents B carac.tBre _u?ode'.<:? con destinbs 5. l8habita- 
t i o n  au  sens propre du terme, comme des usines, den ~~gs.:-..~.;ls, des h8tels,  
des imeubles  2 usage de bureaux, etc.  Inversemen'i, i n s  investissements 
publics sont d'abord or ient& vers l e s  tr?.va.ux p u h l i ~ s  de genie c i v i l  come 
la construction de routes,  chemins de i e r ,  oumages~?dr su l iques ,  etc. ,  e t  
ensui te  vers.,des bstiments non destirt4s B lPlla,l~,ita.tion qui prSsentent un 
caractkre plus social  e t  public (comii-. par exemple l e s  Qcoles, l e s  hapitaw: 
e t  autres  bBt'iments d v u t i l i t 6  publique). 

I1 apparalt  a i n s i  que l e s  liEitiments non destines & l ' ha j i t a t i on ,  du 
f a i t  qu ' i l s  sont finances B l a  f o i s  par l e  secJueur priv6 e t  l e  secteur public, 
n9accusent pas "des b u t s  e t  des bas" zussi  marque@ que ceuz que connaN 
l a  construction des Mt inents  tl'ha'oitztim 9u l e s  tr&vauw u b l i c s .  Dtapr&s 
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les informations recueillios dans les pays africains ou l'on dispose de

statistiques detaillees, on peut constater une variation entre 10 et 25

pour 100 de la FIBCP pour la partie de cett^- dcrnioro qui ost consacre^ aux

b&timents non destines a 1'habitation*

La connaissance de ces faits est necessaire pour comprendre I1evolution

enregistree dans le passe et les tendances qui se manifestent pour 1'avenir.

L'effeotif employe dans le bUtiraent et les travaux publics est estime

a 60 pour 100 de 1'effectif total de llemploi; il pourrait d'autre part

representer de 2,5 a plus de 10 pour 100 de l'effectif total de la population

active.

Une correlation existe egalement entre I'emploi dans le secteur de la

construction et la consoramation de ciment. Dans un grand nombre des pays

etudies (principaleraent parmi les pays developpes, en raison de I1existence
de statistiques valables), le rapport entre la consororaation annuelle de ciment

et le nombre de personnes employees ou salariees etait en general compris

entre 6 et 11 tonnes de ciment par salarie du ba*timent ou des travaux publics

(en 19^2, certains pays en voie de developpement avaient un rapport de 4>1
dout 1 comme les Philippines, de 5»2 pour 1 comme le Ghana ou de 3*8 pour 1

ccome le Kenya, tandis qus le, Canada atteignait 15»2 pour 1 et que les Etate-

Unis, avec 19,7 pour 1, venaient en t§te du classement mondial).

Cette correlation, qui est marquee aussi par un taux de croissance annuell;

stable atteignant jusqu'a 7 a 6 pour 100, ne sfapplique pas dans les mSnes

conditions aux petits pays en voie de developpement, soit en raison de I'im

perfection des statistiques de l'emploi, soit a cause de 1'instability et des

faibles effectifs de la population active, ce qui fausse le rapport dont la

Constance etait si grande dans les pays developpes.

La correlation en cause n!a par suite ete utilisee ici que pour verifier

des valeurs disponibles isolees ou douteuses, ou pour aider a determiner

les chiffres relatifs a l'emploi dans les cas ou lfon n*Qn possedait aucun.

Une autre correlation etablie avec la consonaBation de ciment est le

rapport des investissements a cette consomraation, en dollars des Etats-Unis

par tonne de ciraent consommee, Ces elements font apparattre une correlation

tres serieuse, indiquant 100 a 200 dollars des Etats-Unis l'investissement

par tonne de ciment consommee dans les pays les moins developpes, et 200 a

400 dollars des Etats-Unis par tonne dans les pays plus developpes.

La encore, cet indicateur n'a ete utilise qu!a des fins de verification.
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CKAPITRE II

APERCU GENERAL DIES DOMEES MACRO-ECONOKLQUES

Les investissements consacres au bgtiment et aux travaux publics : sources

et utilisations

Generalites

Le tableau general des activites de construction au~cours des dernieres

annees est caracterise par les efforts deployes par certains des gouverae-

ments pour retrouver le volume d'activite de la periode ayant precede l'in-

dependance ou, dans certains cas, pour maintenir cette activite au volume

raisonnable nouvellement atteint apres les premieres annees de l'independance.

Au J14aroc, les activites de construction ont atteintjen 1965»le niveau

qu'elles avaient en 1955* L'Algerie s'efforcait de se maintenir a. la inoitie

du volume enregistre avant l*independance, tandis que la Libye et la Tunisie

enregistraient une progression continue^ Au Soudan ou l'araplification a

egalement ete constante, on a enregistre en 1965 une brusque chute de volume

qui s*est poursuivie en '\966> La plus grande partie des moyens de finance—

ment des activites de construction provenait du secteur public, ce qui, dans

la composition de ses activites, se traduisait par un net accroissoniGnt de

la place accordee aux ouvrages de genie civil et le maintien de la construction

de logements a. un faible niveau,

L'industrie de la construction n*en a pas moins garde sa place tradition-

nellement importante dans l!economie de la sous-region; elle est restee l!une

des premieres du continent africain pour cette branche dfactivite.

En 1966, le montant total des investissements consacres au bStiment et

aux travaux publics dans la sous-region de l'Afrique du nord s'est eleve a

1 milliard 489 millions de dollars des i2tats-Unis. Cette sorame correspondait

a 50 pour 100 de la HECF dans la sous-region et representait un tiers des

investissements consacres a la construction. Dans I1ensemble du continent

(presque la moitie ei lfon fait abstraction de l'Afrique australe) les inves
tissements ainsi effectues se repartissaient a raison de 51 pour 100 environ

pour les quatre pays du Ijaghreb, et 43 pour 100 pour la RAU et le reste

pour le Soudan.

Le tableau dfensemble des trois dernieres annees ne fait pas apparattre

une grande augmentation de la BIBCP, mais soulcmont un legcr accroissomont

on Algerio et un RAU. La JTBCI'1 a subi un rocul au Soudan et cst resteog

stationnairc dans le reste des pays du I'laghreb
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Le tableau 1 presente de m§me une vue d'enseuale du montant estiine
des investissements consacres au bStiment et aux travaux publics au cours
des dernieres annees. ■ Ce tableau moritre une croissance reguliere de ces

investissements dans -fcjous lesi pays interesses a. I1 exception du Soudan.
II y a lieu cependant de ne pas attacher une importance excessive a
1'accroissement apparent exprime par les chrffres, compte tenu du fait :
qu'il s'agit de valeurs en prix courants. II convient de iTaire la part I ■
de la hausse reguliere.l des couts de construction, qui peut ;compter pour
une oonne part dans la:croissance apparente enregistree. : ..'....

Les deux pays maghrebins dans lesquels l!accroissement des investissef*
ments consacres a la construction a ete le plus important spnt l'Algerie V

et la Libye (ou ces invcstisscmcrrfcspassent rcspectivemcnt de: 132 millions ■
et 98 millions de dollars des Iftats-Unis en 1964 aux montants estimes de .
236 millions et 177 millions de dollars en 1966). En RAU, ie montant estime
des investissements est passe de 566 millions de dollars des Stats-Unis :
en 1964 a 651 millions de dollars en 1966.

La contribution de la construction a la formation de capital, qui a
atteint 64 pour 100 pour l'ensemble de la sous-region, a ete reduite les
deux annees precedentes par les pourcentages anormalement bas enregistres en
Algerie et en Libye, vraisemblablement par suite des investissements im-
portants dans les installations detraction de petrole. Dans: les autres ■
pays, la proportion etait comprise entre 60 et 66 pour 100, sauf en Tunisie^
ou en 1965 le chiffre eXceptionnel de 72 pour'100 a ete atteint. *

II est interessant de noter que le.plus haut rapport de la F3CIF au <
PIB a ete enregistre en Tunisie (31 pour 100 pour les deux dqrnieres annees)
Ce rapport concorde avec d!autres qui montrent: que ia contribution de la •
construction a la K3CI? est tres elevee, ainsi que la valeur ajoutee pa^
l'mdustrie de la construction, -qui. a atteint le plus haut pourcentage enre-:
gistre sur le continent (9,4 pour 100 du HB estime pour 1966p alors que; la ;
raoyenne sous-regionale pour la m§me annee etait de 5,2 pour 100. et que la
moyenne africaine etait encore Men inferieure). ;

Composition des investissements consacres au b&iment et aux travaux publics

La composition, par categorie d'utilisation, des investissements cons^
cres a la construction dans 1'ensemble de la sous-region a ete estimee comme
suit pour 1906 : . ; . . '

Batiments destines a '.I'habitation , ; 20 pour 100
BStiments non destines a 1'habitation 25 pour 100
Autres travaux de construction ' ; 55 pour 100

; 100 pour 100

J/Chiffres provisoires.
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^Cette composition apparatt legerement differente de celle qu'on trouve
en general dans les pays en voie de developpement, ou les pourcentages les
plus elevens sent ceux des bailments destines ou non a 1'habitation. Dans
le cas qux nous occupe, les autres travaux de construction represented. ■
rcanifestement un fort pourcentage. i,§me si l»oa procede a une oomparaison :
a 1 echelle continental, pour 1'ensemble de la region;de l'Afrique il
semole que les inveetissements consacres: aux bailments d'habitation soient
d un volume^sensiblement infer!eur a la moyenne, tandis que ceux qui ont
ete consacres aux autres categories de batiments ou travaux de construction ;:
sont restes un peu trop importants. . ; ;

Cette tendance qui est nouvelle, s»est surtout manifestee depuis l*in-'
dependence. Au teroc par exemple, le poste "autres travaux de construction"
a represente en 1965 plus de 58 pour 100; des investissements consacres a la
constructxon, et 27 pour 100 de la PBCIP. Des proportions presque identiques
ont ete enregxstrees en Algerie. En Tunisie, les investissements consacrls
au logement ont atteint en 1965 leur pourcentage le plus bas des investisse
ments consacres a la construction, soit 15 pour 100. En ce qui concerne la
liibye le meme chiffre a ete obtenu par estimation pour 1966.

Les investissements soudanais dans les logements, ;d'environ 48 pour 100
au total des mvestissements consacres a la construction et de 33 pour 100
de la FBCIF sont tombes en 1964 a 13 pour 100 settlement des investissements
de construction. Us sont remontes a 21pour 100 en 19^5, sans doute eri
raison du manque de fonds pour la poursuite des importants investissements
en travaux de genie civil qui avaient ete amorces dans les premieres annees '
ctu plan decennal, | ■

Cette modification de structure est un indice de la forte baisse des
investissements prives qui, corame on l*a deja remarque,: tendent a se porter

F^^1^61118^ SUX> leS l0^^tB et les bailments industriels non destines ■
a. 1 habitation, Cette baisse a contraint les pouvoirs publics a investir :
davantage dans la construction de bailments, iiais, comme on l'a vu prece- l
demment, les mvestissements publics trouvent un champ duplication mieux :
appropne dans les travaux 'publics de g4nie civil et la construction de
bailments de caractere social non destines a 1'habitation. :

Ce fait, venant s'ajouter aux efforts des gouvernements des Ittats
nouvellement independants pour etablir une infrastructure mieux equilibree
que les anciennes puissances administrantes ne s»en etaient donne la peine, :"
a contnbue a la modification de la repartition des investissements entre
les diverses categories de travaux de construction. * ■

LUnsuffisance des ressources ta parfois conduit les pouvoirs publics ;
a negliger sciement et deliberemeni les activites concernant 1'habitat, en
les aoandonnant iotalement bu en partie aux invesiisseurs prives reiicenis.
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Pour mieux i'aire apparaJtre cette tendance, il est interessant de ndter

que les investiss'eraents -publics representaient 51 pour 100 des investissements

consacres a la construction en Libye en 1964j et 63 pour 100 la memo annee

en Algerie, et qu'ils atteignaient J2 pour 100 en 1905-1966 au Soudan, .-.

•

Contribution au PIS

La valeur ajoutee dans l'industrie de la construction a atteint en 1^66,,

pour lfensemble de la sous-region, 4,7 pour 100 (contro 14,2 pour 100 dans

les industries raanufacturieres). Slle representait d'autre part 35 pour

100 de la valeur ajoutee dans cette industrie pour I1ensemble du continent

(et pres de la moitie de cette valeur apres deduction de la contribution •
de lfAfrique australe).

Au iiaroc, la contribution (en valeur ajoutee) de l'industrie de la

construction au PIB est passee de 3,5 pour 100 en i960 a 4?7 pour 100 en

1966, avec un taux annuel d'accroissoment de 8,5 pour 100, ^n. Tunisie^ elle
est passee de 5,2 a 9,3 pour 100 durant la meme periode? au taux annuel

d'accroisseraent de 14»4 pour 100. 'Ai Libye,. cette participation est restee

presque stationnaire avec 3,1 et 3,6 pour 100, par suite de la modification

de structure intervenue dans la composition generale et Importance du PIB

du fait'de Sexploitation petroliere. iiai Algerie, le niveau ds contribution

de 8,1 pour 100 anterieur a l'independancc est tom-je a 2,4 et 2,3 pour 100,

en partie egaleraent du fait de I1exploitation petroliere. Au Soudan, cette

participation est restee plub stable} ne variant qurentre 5,8 et 7;9 pour 100.

C'est en Tunisie qu'on a enregistre, en 1964, avec 7?8 pour 100, le

rapport le plus eleve du produit de l'in&ustrio de la construction au PI3»

Le rapport le plus faible, 2,4 po-or 100, l!a eie en Algerie en 1962. A

I1exception de ceux de I1Algerie et de la LioyOj tous les rapports nord-

africains etaient un peu plus eleves que ceujc de la plupart des pays en voie

de developpement du reste do l'Afrique.

Au i.aglireb, le secteur du bStiment et des .travaux publics se clacse

generalement au quatrieme rang des secteurs productifs pour la contribution

au PIB. Le secteur qui vient en t§te est 1'agriculture, suivie par les

industries manufacturiGres et extractives (l'industrie extractive vient au

premier rang en Libye et au second en Algerie). In Tunisie> ou la contribution

de l'industrie extractive est relativement moins importante, le secteur de
la construction vient en premiere position.

Le rapport du produit du secteur de la construction a celui des industries

raanufacturieres etait (en 1965) de 1 a 1 en Libye, 1,6 en Tunisic( 1,8 en
Algerie et presque 1,3 au karoc. Le rapport enregistre dans ces trois derniers

pays est plus cleve que dans la .plupart des pays airicainss ou le secteur du

bStiment et des travaux publics ost presque a egalite avoo les industries
manufacturieres.
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Au Soudan, lo secteur de la construction no le cede qu'a celui de
. 1 agriculture, tandis que les industries manufacturiferes sont au troisieme
rang,

Iftaploi

Sn ezaminant 1c probl^me do la main-d'oeuvre, on constate que, sauf
en Algerie ou 1'Industrie de la construction a atteint en 1960 son volume
maximal d'activite ot n'a plus aujourd'hui cue moins de la moitie de cette
activites le volume des travaux de construction va en augmentant dans tous
les autres pays du Ughreb. Cctte circonstance, s'ajoutant au fait que de
nomoreuz ncn-ressortissants ont quitte ces pays apres leur accession a

1 mdependance, a donne naissance a une penurie d'effoctifs dans l~s cate
gories superieures de la main-d'oeuvre locale qualifiee. En Libye par

exemple, malgre les moyens financiers disponibles pour le developpement,
c est lo manque de main-d'oeuvre qualifiee qui a fait obstacle a la mise
a execution d'un grand nomore de plans de developpement, notamment au stade
de plamxication detaillee.

iq^r V ^^ eBt.paB ainsi au Soudan, ou le manque de fonds a provoque en
iyb^ la torte oaisse deja signalee du volume des activites de construction.
Ooajma on l'a dit precedenunent, il y a ete difficile d'etablir des chides
dignes de xoi en ce qui concerne l'effectif employe dans le bailment et les
travaux puoiics. On estirnc cependant que cet effectif a atteint dans la
sous-region pres de 400.000 pcrsonnes, dont pres des trois cinquiemes pour
le ivaghroo, moms d»un dixiomo pour le Soudan ot 1c reste pour la RAU.

Au Laghrcb, on pout admettre que la Tunisie et le iaaroc, chacuii avec
plus ae oO.OOO persomios, possedent les effectifs les plus importants.
L'Algene conpto environ 70-000 travailleurs, et la Libye a peu pros 26.000.

Les chiffros rclatifs au Soudan sont douteux, mais etaient prooablement
do lJordro de 20,000 a 30.000 avant la baisso do 1965.

Sn eouclusion, 1'improooion qui se degage oet que, pour 1*ensemble de
la sous-region de l»Africpic du nord, la penurie de raain-d«oeuvre qualifiee
et de personnel hautement specialise peut donner lieu a des difficultes poui-
1'expansion ulterieure de 1'industrie de la construction, mais que les autres
categories de raain-d»oouvre 11e . risquent pas de .poser des problfemcs.

I^ateriaux de construction

. Exception faite des produits siderurgiques, do certains produits de
,^Industrie mecanique, et de certaines quantites de bois d'oeuvre, la sous-
region produit la plupart des aateriaux do construction de base on quantites
sui-xisantes pour repondre au::besoins dans l*imjiediat et le proche avenir.
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La valeur des roateriaux de construction importes etait de 1'ordre de

200 millions de dollars des Stats-Uhis en 1960, ce qui representait 1 pour

100 du montant total des investissemonts consacres au batiment et aux

travaux publics. Pour cette me*me annee, les produits siderurgiqucs repre-

sentaient 6*0 pour 100 de ces importations, tandis quo loo sciag^s, placa^rj ot

contre-plaques en representaient 24 pour 100.

La valeur des materiaux de construction importes dans les pays de la,

sous-region, qui etait de 185 millions de dollars des Etats-Unis en 1963,

a atteint 191 millions de dollars en 1965*

La consommation de ciment en 1965 etait de 2.412.000 tonnes pour le

I-^aghreb et presque identiquo, avec 2.421.000 tonnes, pour la RA.U et le

Soudan. La consommation totale de la souo*»region etait de 4.833.000 tonnes,

spit 35 pour 100 de la consommation dc l'ensemble de 1'Afrique et pres de

52;pour 100 de la consommation du continent sans compter l'Afrique australe.

La fraction de la conoommation mondiale correspondant a la sous-region '

approchait de 1,2 pour 100.

Tous les pays du iaaghreb produisent actuellement du cimont, a lfexception

do la Libye ou. deux cimenteries d'une capacite unitaire d1environ 108.000

tonnes sont en construction. La capacite totale de production installee au

Ijaghreb en 1966 etait de 2.520.000 tonnes, se repartissant comrae suit ;

Algerie 914.OOO tonnes

iiaroc 1.150.000 tonnes

Tunisie 478.000 tonnes

La RAU a une capacite totale de production de 2.4 millions de tonnesj

sans compter une capacite supplementalre de 2 millions de tonnes pour

laquelle les installations sont prevues ou en construction.

En conclusion, les capacites installees et projetees sont suffisantes

pour repondro a la domande actuelle ainsi qu'aux besoins previsibles daiis

le proche avenir.

Cela etant, il convient de preciser que, bien quo lo Laghrob soit on m^sn

de pourvoira ses propres "ocsoins en cimerxt, les prix de reviont et les frais

de transport sont tels qu'il est parfois moins onereux et plus commode, pour

xtn pays comme la Libye, qui demeure le principal iraportateur nord-africain dc

ciment, d'achetor son ciment ailleurs qufau iiaghreb, Les pays maghrebins

producteurs doivent chercher d'autres debouches pour l'exoedent de leur
production.

Certains autres materiau:: de construction comme le sable et les produits

de carriere abondent dans la sous-region, exception faite du Soudan. En

regie generale, la capacite de production des briqueteries et autres manu

factures de llmateriaux rouges" est superieure a la demande et ne saurait Stre

un obstacle aux possibilites d1expansion des activites de construction.
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Le liaroc ei l'Algerie sont seuls a produire de 1'ami.ante—cimentt lcs

capacites etant respectivement -35*000 tonnes et 33*000 tonnes, et leur

production de 19^5 representait de me*me 65 et 73 pour 100 de cette capacite,

II existe aussi des plans pour I1installation de petites unites de production

en Tunisie et en Libye. La RAU fabrique de grandes quantites de produits a

base dfamiante-ciment, et le Soudan se prepare a mettre en service uno

fabrique de ces produits.

La sous-region fabrique une grande variete de produits a base de ciinent,

tels que des blocs, des tuiles, des briques, des dalles, des poteaux pour

appareils d'eclairage public et autres usages, des conduites dHrrigation et

des traverses de chemin de fer.

On peut affirmer que l'industrie sous-regionale des raateriaux de cons

truction serait capable de repondre avoz besoins des pays de la sous-region

pour le present et dans le proche avenir, sous reserve que les prix de revient

soieixt concurrentiels et que les echanges entre pays de la sous-region soient

satisfaisants* :

II y a lieu de s'attendre a une certaine expansion des moyens actuals

de production de ciment, ainsi qu!a la creation de nouvelles installations,

aux environs de 1975«

On trouvera plus loin des tableaux resumant les principaux indicateurs

macro—economiques interessant l'industrie de la construction.
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Conclusions

: Les invectissements consacres au batiment et aux travaux publics,

ainsi que les categories qui les composent, ont fait l'objet d'une pro

jection dans les conditions deja indiquees* Cette projoction-.a ete fondee

sur la projection de la FBCIF fournie separement pour chaquc pays, ;

: On remarqueira dans lc tableau 3 que, tandis la I^BCIF pour le Iiaghreb

e.st projetee avec un taux de croissance compose de 873 pour I90 P3*1 an,

les investissements consacres a la construction sont projetes<a un taux

plus eleve, atteignant 11,0 pour 100 par an. La raison en est que les

piremieres annees qui ont suivi i960 coincident avoc les premieres snnees

d'independance, qui ont apporte une certaine perturbation dans le seoteur

do la construction, Au cours de la periode dc redressement, c'est le

ftnancement par. les pouvoirs publics qui tiendra inevitablement la plus

grande place dans les investissements. 2n generalj les investissements

publics sont plutSt diriges vers le developpcment de 1*infrastructure et

des services publics, favorisant ainsi le secteur du bStiment pt des -

travaux publics glutot que lo secteur des industries manufacturieres et

1'equipement on materiel* 1 ■

II est ega;le?nent interessant de notcr quo, tandis que le taux d'ac-

croissement prdjete pour les invostissements consacres aux travaux dej

construction en general est de 11 pour 100 par an, il n'est preyu pour

I1augmentation des effectifs de la main-d'oeuvrc de ce secteur dans ■

lf;ensemble du ^ghreb qu'un taux de 4,6 pour 100. Cettc difference s^expli-

qiie par trois considerations suivantcs ;

a) Par su|te du faible taux de croissance de ces derniere's annees, la

.main^-d^peuvre est sous-employee, ■ ;

b) II y;a!lieu de s'attendre a un fort accroissement de productivite

au courside la prochaine decenniCj en raison de la mecanisation '

intensive qui interviendra.

c) Le progres technique escompte comme corollaire d!investissements

massifs dans les activites de construction encouragera probablement

' a. rocourir davantagG a la mecanisation. L1 effectif du; personnel ..

de chantior necessaire par unite de construction s'en trouvera par

suite r!eduit<, ' ■ ■

■ 3n ce qui concerne le secteur des materiaux et elements de construction

dorit la capacite est suffisanto pour les toutos prochaines annees, il y a =.

lieu de prevoir unc expansion considerable au debut ot au milieu de la !

prqchai*ie decennie* On escompte quo le taux des investissements sera, -en ;

1980, plus dc quatre fois superieur au chiffre do 19^4. et plus du double

du chiffre de 1970. : .

\ L'industrie d^s materiaux et elements de construction sera

a part.



au 3 : Pro.iection par ca t6mr ie  de travaux, dos investissements consacr6s & l a  construction, e t  projection - 
l o  l 'emploi, *s l a  sous-r6gion de llAfriaue du nord (millions de dol lars  des Bats-Unis) 

l Taux de crois- A A 

sance annuelle n-P 

- 1964 1970 1975 1980 compose 3 
> t i s s m e n t s  consacr6s Z l a  construction 

3 
l- 
,-h 

;laghreb 
Soudan e t  RAU 
Total sous-regional 

- 
l agkmb 
Soudrzn c t  RAU 
Total sous-regional 

Total sous-regional 

t isscments  consacr6s aux autres  
-avauz dc construction 
.laghrcb . . . . 267 570 825 1222 10,O $ 
Souclan e t  ;lAU 
Total sous-regional 

Projection des e i foc t i i s  sous-r6giona.u~ ernploy6s d a m  l e  batiment e t  
l e s  travaux publics 

x de pcrsonnes employ6es dans l a  construction (en mil l iers)  
Zaghrcb . . . . 26 1 316 400 5 36 496 7, 
Soudan et RAU 
Total sous-r6gi onal 
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CHAPPTRE III

; ALGERII! .

Le. secteur du bStiment et des travaux publics dans l'economie

Le volume des activites de construction a augmente continuellement en

Algerie au cours de la decennie commencee en 1950. Cet accroissement a at-

teint son maximum en I960. A l'accession a l'independanceD en 1962r l'ac-

tivite a baisse jusqu'a 40 pour 100 du volume maximal ainsi atteint, et s'est
maintenue a ce niveau depuis lors,

Le produit brut du secteur de la construction s'elevait a 2 milliards

de dinars \j (environ 405 millions de dollars des Etats-Unis) en 1963, soit
12r5 pour 100 du produit brut du paysr qui s'elevait a 16 milliards 160
millions de dinars (3r27 millions de dollars des Etats-Unis) cette m§me
annee,

La valeur ajoutee representait cette annee-la 42 f 5 pour .100 du produit

"brut tandis que les depenses- de main-d'oeuvrer y compris les diverses charges
socialest atteignaient presque 33 pour 100 du produit brut et 54 pour 100
environ de la valeur ajoutee,

13n 196lj la valeur ajoutee representait 55t5 pour 100 du produit brut.
L'element main-d'oeuvre etait de -29 pour 100 etf stir les. 44f5 pour 100 re-

presentes par les achats effectues aux autres secteursc 40 pour 100 consis-

taient en achats de materiaux directement utilises pour la construction,

11 convient de remarquer quer de I95O a I96I, le produit du secteur de

la construction s'est accru de 76 pour 100r tandis,que ceux des industries

manufacturi&res et le secteur de 1'electricite faisaient plus.que doubler.
C!est ce qui ressort du tableau Al.

Tableau Al :: Indices de production des industries manufactureferesfl du sec
teur de 1'electricite et du secteur de la construction en Algerie
jbase 100 en 1950? : '. ~~-

Industries manufacturieres

Gaz et electricite

BStiment et travaux publics

1951

122

113
109

1952

120

118

109

1953

120

129

110

1954

1^

138

115

1955

147

145
116

1956

1S9

157
121

1957

169

166

128

1958

196

178

147

1959

200

196

172

I960

212

216

179

1961

208

227

176

1962

195

1963

181

Source : Economic Growth in North Africa 1950-1963

l/ Ce chiffre comprend le produit represents par leg travaux publics effectues
pour les industries petrolieres, pour un montant de 922 millions de dinars

(107 millions de dollars des Etats-Unis).
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Annee

1953

1954

1955

1956

1957

1958 .

1959

Pourceiitage du

6,5

4,8

5,7

8,1

1950

1961

1962

1963

1964

1965

1966

Source : Annuairg_de, stat ist igugs_des
Nations-Uniesr New

1958

a/ Estimations du secretariat de la CEA

Pourcentage au PIB

6,9

2.4

2y8-

2,6

2S7

H nationales, i960

retrouve son niveau d'avant 1■independance

«-

categorxes oontntaaient pour pres des deux tiers a la valeur ata danT
le secteur de la construction, alors qu-en 1963 elles ne representaient ™-
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Ces changeraents..t.rouvent.. leur. explication dans les lut£es poiitiques

qui ont precede et immediatement suivi 1'accession a l'independance et qui

ont reduit le ,finance.me.rdi ..de... source ,publi^ue.JUu»-tre-s..fai'ble--niveau. Les-

activites de construction fin^ncees sur les fonds publics ont ete les pre-

mieres a pStir. L'industrie de la construction aurait pu etre entierement

paralysee durant cette periode difficile s'il n'y avait pas eu les indus
tries d'extraction du petroler qui ont heureusement fnaintemi un certain

courant d'investissements.- ■

Le secteur de la construction et la formation de capital

La representation-du role de l'indusrfcrie du bStiment et des travaux

publics dans la formation de capital..revSt une grande coraplexite des lors
que 1'on prend en consideration d'une:part,les investissements consacres

a la prospection petroliere et aux oleoducs ou autres investissements con-

nexes effectues dans les departements sahariensr et de l'autre l'insta"bili-

te economique qui a immediatement precede et suivi l'accession a 1'indepen-

dance.

Quoi qu'll en soitt il est impossible de negliger \m Element aussi

considerable que celui de la prospection et de 1'exploitation petrolieres,

Lancees un peu avant 196Or ces activites ont donne lieu en I960 a un maxi
mum d'investissements d'environ 1.6 milliard de dinarsr soit plus du tiers

des investissements frais effectues dans le pays.

Le tableau.^..illustxe-cet-t^^voiutioft--**1^--partioul-iere-de-ia- compo- ■■

sition.de^la formation de capital et; indique la place: qu'y a temre l'indus

trie du "ba'timent et des travaux publics.

En valeur alDsolu;ej ies investi^sements -cbnsacres- an secteur de la cons

truction s'et'aient accrus regulierementr atteignant en 196lJun volume de 2r5
milliards de dinars. On peut ausai reniarquer que l'accroissement des inves

tissements s'est accentue en 1953 et a suivi une evolution parallele a celle
des investissements consacres a la prospection pe"troliereT a. la pose des

oleoducs et a I1 exploitation des champs petroliferes..

La chute radicale des investissements en 1962 coSnoide avec la diminu

tion deja mentionnee de la.valeur ajoutee dans.le secteur.des-travaux publics

et des "bStiments non destines a 1? habit at ion.
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a^a ' La FIBCF en Al^erie (en millions de di
nars au pri*

1951

Al^erie du nord

B&timent et travaux publics 652

741
Materiel

1393
FIBCF

Departements sahariens

Prospection

Pose d'oleoducs
Exploitation
Total

Total pour l'Algerie

FIBCF

Prospection _

PIBCP(prospection comprise) 1393
Bailment et travaux publics

(cleoducs non compris)
en pourcentage do la FIBCF

(prospection petroliere
comprise) 46

1393

1952

784

742

1526

10

10

1526

10

1536

1953
■mHHH

816

663

1479

"" 38

■ 33

1479
38

1517

1954 1955 1956 1957 195S 1959 I960 196I 1962 1963

760 769 853 928 1314 1708-2221 2494 1309 500
673 685 733 750 891 532 821 828 395 177

1433 1454 1576 I678 2205 2240 3042 3322 1704 677

103 138 178 249 305 394 400 "490 -
- 17 142 522 618 350 -

14 108 331 505 554 470 -
103 138 192 374 778 1421 1572 1310 1130 672

1433 1454 1590 1795 2678 3267 4214 4iA?i_
103 138 178 249 305 344 400 490 )2634 13^

1536 1592 1768 2044 2983 3611 4614 4632'2834 1349

51 • 53 48 48 48 45 " 44 47 48 54 '46 37

oource : Kstimation provisoire parM, Chalak, Directeur general du Plan et de^ etudes ecc-
nomiques.

II convient de signaler quet parmi les pays nord-africainsf c'est I1Algeria
qui attaint le chiffre le plus eleve pour le rapport de la formation de capital
au PIB :

iL_M * Rapport de la FIBCF au PIB

Annee

1951

195-

1953

1954

1955

1956

Source

;Four

24

24

£3

21

20

Anne"e

1957

1958

1959

1950

1961

1962

Pourcentage

.20

24

25

30

32

24

itn North Africa page 70.
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Tableau A5 :

Annee :

1951

1952

1953

1954

19"55

1956

1957

1958 ,

: Consommation de ciment

Milliers de tonnes

534

573

608

696

775

776

754

1.129

Emploi et production

en Algerie

Annee

1959

I960

1961

1962

1963

1954

1965

en milliers de tonnes

Milliers de tonnes

Io97

1.597

1.300

687

597

669

673

On ne possede aucun chiffre recent sur les effectifs employes dans le

secteur de la construction. Les donnees figurant dans les statistiqu.es pour

l'annee 1964 ne representent qu'un echantillonnage de 268 entreprises ayant

fourni des renseignements. On doit aussi faire des reserves sur le chiffre

indique comme valeur ajoutee par personne employee,; car il provient proba—

blement des entreprises les plus importantes et ne tient certainement pas.

compte d'une multitude de travailleurs appartenant aux entreprises de moin—

dre impbrtancer pour lesquels cette valeur ajoutee est inferieure.

Les chiffres relatifs a l'emploi au cours des annees precedentes parais-

sent plus corapletsj bien (ju'il demeure doufeuz qu'ils englbbent lato-taiit^
de la main—d1oeuvre.

Les chiffres peuvent §tre verifies sur la base de la consommation de

cimentc ce qui donne pour 1964 une consommation de 6t8 tonnes de ciment par

salarie du batiment et des travaux publics (ou 7C2 par salarie). Ce chiffre

est tout a fait normal. En revanchef on trouve pour 1958r 1959 et 1960r les

chiffres de 10P9t llf6 et 12r2 tonnes de ciment par salarie du bStiment et

des travaux publics et par an, Ce chiffre est legerement excessif par com-

paraison a ceux qu'enregistrent des pays dans une situation analoguer et si-

gnifie que l'on se trouve en presence d'un ou plusieurs des caracteres sui-

vants :

a)

.t>)
0)

statistiques de l'emploi incompletes?

productivite tres elevee; et

qualite mediocre des habitationst dans la construction desquelles

la structure a base de ciment represente la plus grande partr et

non une finition de haute qualite qui reduirait l'importance rela

tive de la consommation de ciment*
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II ne serait pas judicieux d'utiliser lea chiffres concernant la periode
de 1958 a 196If puisqu'il ressort du tableau que la consommation de ciment a
atteint durant cette periode un niveau exceptionnellement eleve refletant dans
le secteur de la construction une brusque augmentation d'activite qui ne sau-
rait donner une image exacte de cette industrie. II est done plus stir d'uti
liser comme "base de projection les chiffres de 1954.

Structure et activites de l'industrie du batiment et des travaux publics

En 1961t plus de 70 pour 100 de travaux de construction de bStiments et
pres de 80 pour 100 de travaux publics ont ete effectues par des entrepreneurs.
On ne possede sur ce point aucune statistique posterieure a cette dater mais
on peut supposer que ces pourcentages ont diminue depuis 1'accession a l'in-

dependancer par suite de l'accroissement du volume des travaux publics execu
tes directement par 1'Etat.

Les methodes traditionnelles de construction sont toujours tres en fa-

veur pour les logements. En 1962f les depenses consacrees aux bStiments de

construction traditionnelle s'elevaient a 62 pour 100 du montant total des
depenses de construction de,bStiments. -

Le secteur traditionnel representait 48 pour 100 de la valeur ajoutee
dans la construction de batiments,

L'industrie du bStiment et des travaux publics, a commence vers 1955 &

realiser des progres notables. Le nombre des logements urbains mis en chan-

tierr qui n'etait que de 12.000 en 1955t a" atteint son maximum de 33.631 en

1961 (un accroissement proportionnel peut etre constate dans la consommation
de ciment), Le tableau ci-apres illustre cette evolution. La baisse de pro
duction commencee en 1962 a atteint de graves proportions en 1964C annee durant

laquelle le nombre des logements urbains construits n'a ete que de 7.000 en
viron.

Construction de loKements urbains ct ruraux

Annee Urbains Ruraux

1958

1959
I960

1961

1962

1963

1964

17-435

22.153

27*502
33o631
20 e790

7.000

14.291

13-107
15.827

Souroe_ ; De 1958 a 1962 : Bulletin do statistigue^pp^r l'/JTrigue I96I-I963/64;
pour I964 '■ Estimations du secretariat de la CEAo

La construction de presque tous les logements urbains mentionnes dans le

tableau a ete financee en grande partie par des fonds publics.
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II convient de noter egalement que plus de 50 pour 100 des logements
urbains etaient du type dit "economique". Le cout unitaire de ces logements
est d1environ I.4OO dinars. Moins de 10 pour 100 des l>ogements appartenaient
a une categorie plus cotlteuse et le reste consistait en constructions d»un
cottt inferieur.

L'offre et la demande de materiaux de construction * : ' '

L'Algerie produit en abondance la plupart des materiaux de construction
(exception faite des fers a beton et d'une partie du bois de charpente ne-
cessaire) : ciment{ briquest tuilesr chauxr plStre, peintures et Elements
en beton.

Les quatre cimenteries etablies a Algerf Oran et Constantino ont une
capacite globale de 990.000 tonnes. En 1964 et 1965r la demande interieure

a ete legerement inferieure a 700.000 tonnes par an. La production s'est

elevee a 78O.OOO tonnesr I'excedent etant exporte. ! :

Les importations de ciment sont peu importantes. La fabrica-tion de

produits a base de ciraent, assuree par une douzaine dfentreprises;t s'eli&ve

a 50.000 tonnes environ (1964). Ce chiffre englobe 60 pour 100 (bo.000
tonnes en 1964 et 21.000 tonnes en 1965) de la capacity de production d'ami-
ante-cimentf qui est de 33.000 tonnes. ; '

Sept entreprises reparties entre les trois principales villes produi-

sent pres de 500.000 metres carres de plaques de ciment, mais la consomma-

tion a ete inferieure en 1964 a la production effective^ alors que la ca
pacity ;installee est plus de deux fois superieure a la demande.

Les "materiaux rouges"t dont la production etait de 1'ordre de 376.000

tonnes en 1964 (soit 54 pour 100 d'une capacite de 735-000 tonnes)t sont fa-
briques dans 55 entreprises dont un grand nombre sont de type artisanal.

Au cours des dernieres anneesf dix unites de production ont cesse de

fonctionnerf faute de disposer des debouches necessaires pour une exploita

tion rentable. En revanchef une unite entierement automatique de grande

capacite est entree en service et son exploitation serait tout a fait ren
table.

En 1965r une importante unite de production de carreaux de gres email-

lesf d'une capacite de 370.000 m2t est entree en service a Constantine.

Les produits siderurgiques forment toujours la part la plus importante

des .materiaux de construction importes et repre'sentaient environ 6 pour 100

du total des importations nationales en i960. On peut considerer que 1'in-

dustrie des materiaux de construction est en mesure de repondre aux besoins

du secteur du bStiment et des travaux publics pendant quelques annees: encore.
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Projection des investissements consacres aux activites de construction ■
et aux diverges categories de travaux de construction

.. Comme on l'a vu plus hautr le rapport a la FIBCF des investissements

effectues dans le bStiment et les travaux publics a ete influence par le

developpement de la production petroliere depuis 1957. Pour effectuer une

projection de la fraction des investissements consacree au secteur de la

constructionr on peut done adopter le chiffre estime de 45 pour 100 de la

FIBCF pour 1'annee de base 1964. Le taux de croissance projete pour le

secteur de la construction est inferieur au taux de croissance de la FIBCF,

mais l'accroissement considerable prevu pour les investissements' consacres

aiix industries manufacturieres comprend une partie importante destinee aux
activites de construction. En definitive,, on peut s'attendre que.-le pour-

centage represents dans la FIBCF par les investissements consaores au b&-

timehT'e't aux travaux publics n'augmente que tres lentement au cours des

prochaines annees. On peut aussi escompter une contribution de 45 pour 100

pour 19T0f de 50 pour 100 pour 1975 et de 55 pour 100 pour I960. Le taux

de croissance de la valeur ajoutee dans le secteur de la construction est
estime a 6f0 pour 100 par an pour la periode 1963-197Or contre 9c0 pour 100
par an durant la decennie I97O-I98O, . . . .

Faute de donnees statistiques anterieures a cet egardf il est difficile

de determiner l'importance relative de la branche du batiment ou du logernent

par rapport a celle des travaux publics ou des travaux de genie civil. Les

estimations ne peuvent §tre fondees que sur la proportion des effectifs em
ployes, par- cha^tie branche ftelle qu'elle ressort de divers sondages'ou re-
censements effectues en 1964 et en 1966.

Lors du sondage de 1964, l'effectif total employe dans les 268 entre-

prises de l'echantillon etait de 17-550 personnes. Sur ce norabrer 63 pour

100 etaient employees dans la branche des travaux publics et 37 pour 100

dans le bStiment. Dans l'echantillon observe en 1966t l'effectif total em

ploye etait de 9.167 personnesf dont 67 pour 100 dans les travaux publics
et 33 pour 100 seulement dans le batiment.

II ne faut toutefois pas perdre de vue qu'au contraire des activites
du bStimentr les travaux de genie civil sont executes par les entreprises

les plus importantesP qui n'echappent a aucune enqugte serieuse. En re
vanche,, la branche du "ba'timenV englobe de nombreux pet its artisans qui

n'apparaissent pas toujours dans les statistiques. II convient done de

reduire les chiffres concernant l'importance relative de la branche du

genie civil et de relever quelque peu les chiffres concernant celle du bS-
t iment•

On peut doncr en ce qui concerne l'importance comparee du volume des

travaux publics et de celui des activites de construction de batiraents,

utiliser en toute securite pour 1964 les proportions suivantes : 50 pour

100 pour les investissements consacres aux travaux publics et 50 pour 100

pour ceux qui ont ete consacres a la construction de b^timents. A mesure

des progres de 1»industrialisation au cours des annees I98O et suivantesc

la proportion correspondant au bStiment deviendra sensiblement superieure
a celle des travaux de genie civil.
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La valeur ajoutee par personne employeer qui etait de 1.239 dollars
des Etats-Unis en 1954r s'est elevee a 1.435 dollars en 1959f ce qui re-

presente un accroissement de productivity de 3r0 pour 100 par an. Si I1on

considers ce taux d1augmentation cornme normal et si l'on neglige la periode

de flechissement. des aetivites de construction apres i960, le calcul du

nombre des personnes employees dans le secteur de la construction donneles
resultats contenus dans, le tableau suivant :

Tableau A7

publics

Projection, de la main-d'oeuvre dans le bStiment et les travaux

Awiee

Projection de la

valeur ajoutee

dans le secteur

de la construction

(millions de

Projection de la

valeur ajoutee par.

personne employee

(dollars EU par an)

Projection du nombre

de personnes employees

dans le soctcur

de la construction

(milliers)

1964

1970

1975
1980

56EO

150

230

350

1.660

1.980

2.4OO

2.660

34tO

75f6

96-....
132

Taux d1ac

croissement 3 pour 100 par an 5 pour 100 par an
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CH&PITRS IV

LIBYE

■ Les modification^ radicales apportees a la structure de l'economie
de la Libye par la mise en exploitation des resources petroliferes en
1963/64 se sont traduites par 1'apparition de relations inusitees entre

les1 divers agregats des comptes nationaux.

Le PIB a "bon&L" de 91 "millions de livres libyenries en 1963 a 334
millions en I964 et 408 millions en 1965. En plus, la formation de\/.
capital-a ete estimee en 1964 a 333 millions de dollars des Etats-Unis,
soit pres de 36 pour 100 du FIB qui s'elevait a 930 millions de dollars.
Ce chiffre, qui est extraordinairement eleve, resultait probablement des
enormes investissements consacres a"la miae "en vale^or des ressources ■ _

petrolieres. Cet etat de choses se refletait egalement dans la,composi

tion du PIB par branche d'activite aborigine. Lepuis 1964, la contri
bution de I1 Industrie extractive au i-IB depas^e 50 pour 100. .

La'valeur ajoutee dans le secteur de la construction s'est/tenue

a uii riiveau normal, oscillant entre 3,6 et 3,VP°ur 1°° du.PIB;; Son
importance relative s'est legerement amenuisee a mesure de l'augmen-
tation du PIB (augmentation prxncipalement due a la production petroliere

Le tableau L 1 illustre 1'evolution du FIB et de la contribution
qu(y apporte la valeur ajoutee dans'le secteur du batiment et des_tra-

vaux publics.

Tableau Ll : Le LIB en Libye et la contribution qu'y apporte la ■
. . .. valeur a.joutee dans le secteur de la .construction aux prix .;,-.-

courants des facteurs

1958 1959 .I960 1961 1962 1963. 1964 1965

rlB "global 52,1 56,1 61,0 70,0 82,0 91,0 334,1 4O8,-3 506s'

Valeur ajoutee

dans le batiment et • ' -J

. les :travaux.publics .1,8 2,0. . 3,3-/H,6 13,^. ±5, ■

Pdurcentage de contri

bution du secteur de

la construction au

PIB 3,5 3,6 3,6 3,5 3,2 3,-

Source : Donnees enregistrees sur la structure macro-economique et le
developpement de la sous-region de 1'Afrique du nord, 1967-

a/ Estimations du secretariat de la CEA.
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r LaFIBCF a ete tout a fait: r&gulilre au cours des trois demises
annees, comme il ressort du tableau L 2 :

Tableau L2 : La FIBCF et son element "batiment et travaux uittliea"
en millions de dollars des Etats-Unis aux vrix courants du marchl

Investissements consacres ' Contribution.du'secteur
Annee FIBCF au secteur de la construction de la construction (en \

1964 333 98 ' 29
1965 . 367 " > ■ • 119 , " %
":^66 364 . 177 48 '

Source j Estimations du secretariat,de" la CEA.

. L1 importance relative des; irivestissements consacres au ^ecteur du
batiment et des travauz publics, qui etait exceptionnellement faible"
en 1964 en raison du volume superieur des investissements en materiel
d exploitation petroliere, a progrebse en I965 et 1966 en direction des
proportions habituelles, et l'on peut s'attendre qu'elle continue a
augmenter;d(annee en annee jusqu'a atteindre un niveau plus normal.

Investissements

En 1963/64, les efforts de developpement deployes dans le domaine
aes communications(routes, telecommunications, ports, aerodromes et
installations raeteorologiques), dans les travaux publics (ecoulement
et adduction d'eau, electricite, abattoirs) et dans les travaux de recons-
trucnonvnecessites par les degats causes a 20.000 logements .par des
secousses telluriques ont renforce ie courant des investissements con
sacres a la construction. Ces investissements se sont -Sieves a 16 2

millions de livres libyennes, contre 10,2 millions en 1964/65. Les
capitaux prives representaient pres de la moitie (49 pour 100) du mon-
tant total ainsi investi. La bais.e enregistree entre les annees 1963/64
et 1964/65 a ete dufe^principalement a 1'absence de projets suffi-
samment au point et a la penurie de main-d'oeuvre qualifiee pour leur
realisation. " •

En fait, ce n'est pa^ le manque de capitaux qui freine les investis
sements dans le.batiment et les travaux.publics, mais surtout la longueur
du delai necessaire pour la formation de cadres specialises ainsi que
pour la raise sur pied d'un nombre suffisant dfentreprises privees efficaces.



E/CN.14/INR/163
Page 29

L'offre et la demande de materiaux de construction

La Libye demeure tributaire des importations pour son

sionnement en ciment, dont elle a importe en 19&5 pres d'un demi-

raillion de tonnes. (II faut 23,7 dollars des Etats-Unis de produits

importes pour chaque metre carre de surface couverte des batiments

constructs).

Si 1'approvisionnement du pays en ciment est encore assure au

moyen d'importations, on acheve actuellement a Benghazi la construc

tion d'une cimenterie qui aura une capacite annuelle de 100,000 tonnes.

La construction d'une autre usine de meme capacite eat prevue a. Horns.

II restera encore a, satisfaire par des importations une grande partie

(150.000 a 300.000 tonnes) des besoins du pays. En 1964j la production

de 56 entreprises fabriquant divers produits a base de ciment a ete

d'environ 14 millions d'unites. La meme annee, on a importe pres de

4.000 tonnes de produits a base d1amiante-ciment. II n'existe pas de

production locale d1amiante-ciment. Parmi les entreprises mentionnees

ci-dessus, deux seulement travaillent sur une base semi-industrielle,

les autres ©tant de type artisanal.

Tableau L3 s Consommation de ciment de la Libye, en milliers de tonnes

1950 9 1958 74

1951 19 1959 97

1952 (30) I960 141

1953 51 1961 il57

1954 23 1962 241

1955 (50) 1963 288

1956 51 1964 329

1957 (60) 1965 473
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faireiLhp?nr/P tyPS artisa^ suffisent a satis-
faire les besoms du pays en oarreaui de oimer.t et dalles "sranitees"
(on ne possede aucun ohiffre precis). gramtees

11 pnnT ? f1Mi°nS d'unit6s (representant un volume estime a
11.200 tonnes) de "material rouges" sent produites Par 27 entreprises

aSS ' T1™ ^ 2 * 15 °UVl C^ £!por ^0S00to ' T1™ ^ 2 * 15 °UVrlerS- CeP^ant, on a
? T ^ ma^riau* en ^ pour reod'

P^ant, on a £!
superieure ? doToo t maT^riau* en ^ pour repondre'a une demande
superieure a 40.000 tonnes. Un projet tendant a augmenter la produc
tion d-envxron 90.000 tonnes est en cours de realisation. ■

L'eoart entre 1 - offre et la demande est comble de facon satisfai-'
sante par une sorte de calcaire blanc, produxt naturel de oarriire" £i
T 000 It*™ T ^ 4° \28 X 18 °m- La Pro^tion actuelle attest

S 000 T11 T' SOlt 85-°°° tOnneS' ^P^sentant une valeur de
^5.000 dollars des i^tatUi

Bmploi et vroquctivite .

dans le tatiment et leo travaux publics a consi-

t h l 6^ ^ iP Pride ^terieure a 1'independance.
5, il n'y avaxt que 5.2OO ,ersonnes travaillant.dans le secteur '

de la construction (Annuaire 1966, Nations Unies). Cet ef ectif eat '
passe a 30.000 personnes environ d'apres le recensemer.t general de popu
lation de 1964. bur ce total, on comptait 28.456 salarils et 296

^°^e La l ^t^ d?'™ a ™l<3ur ajoutee dans le secteur de la construction otait de
.,w -uionsae livres libyennes en 1964. La valeur ajoutee par personne

en^loyee_atteignait ainsi 386 livres libyennes, soit 1.080 dollars des-
Mats-Unis. ;

Les donnees ae recen&ement ci-dessus sont fondees sur les declaraJ.
tions emanant de 153 unites de construction employant cinq personnes
davantage. On eotime qu'U existe ?00 autres "petites".entreprises"
employant en muyenne deux persunnes. La hau..e de salaires due a la
penurie d'ouvriers qualifies s'e^t roureaivie, entrainant une augmen
tation sensible aes priz de construction. La productivity ne s'est pas
accrue en proportion.

Le rapprochement des donnees relatives a 1'em^loi avec celles qui ]
concernent la consommatioh ae ciment montre que le chiffre de 30 000

pour_1964 est un chiffre raisonnable. Le taui dfaccroissement specta-
culaire de 34 pour 100 par an enregistrc de^uis 1958 s'ezplique par la
vague de prosperity due a 1'exploitation du petrole. Get accroissement
rapide de la mam-d'oeuvre n'a pu se -roduire que grace a un afflux
considerable d'ouvriers qualifies etrangers, venus principalement du .
bondan. ■
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Projection

L'exploitation du petrole,'-qui constitue un domaine d'.investis
sements de structure particulars, a influe sur le.pourcentage de

contribution du secteur du batiment et des .travaux'publics a la FIBCF.
II est raisonnable de -periser que les ohiffres extraordinairement bas
enregistres quant.a la contribution du 0ecteur.de la construction a
la formation^.de capital continueront d'augmenter dans .le -proche avenir,
jusqu'a representer un pourcentage plus normal de la FIBCF.

Le chiffre de I966, environ 48 pour 100 de la FIBCF, results pro-

bablement des investissements consacres au materiel dfexploitation
petroliere. Ces investissements atteindront vraisemblablement bientSt
un point de saturation au-dela duquel ils ne manqueront- pas de diminuer.
II s'ensuivra inevitablement un"accroissement xegulier du■pourcentage
de^ contribution du batlment e_t "dea travauz '.publics. Au cours des der-
nieres annees,: un certain nombre de proj&Js.'. de'. construction ne se1 sont
pas materialises, faute de-plans, de cadres et d.rentrepreneurs. Cette
pehurie se poursuivra sans doute pendant les procha.ines annees. Une
certaine..amelioration peut toutefoia Hre prevueo On est par suite
en droit d'admettre^ue la proportion des invent is sements consacreV
au secteur de la construction pourrait ap^roch'er de 60 pour 100 en ;

1980. On peut ainsi .es-coriqrter une proportion de .50 pour 100 en:19'7b
et de 57 pour 100 en 1975- ...

La contribution de la branche des constructions de*logements a
la formation de capital etait approximativement de 11 pour 100 en I964.
On estime qu'elle aura atteint jusqu'a 22 pour 100 en 198O. La cause
de cette augmentation reside es,entiellement dans le Plan Idris, qui
prevoit la construction de 2u.OOO iogeraents par an. La construction
de batiments non destines a 1'habitation representait environ 6 pour
100 en 1964, mais on s'attend que sa contribution augmente d'ici a
I98O, grace aux investissements publics prevus pour favoriser le deve-
loppement social et industriel.

Le reste des investissements sera oonsacre aux autros travaux
de construction, dont la contribution atteignait 12 pour 100 de la
PIBCF en 1964, et augmente rapideaent par suite de la raise *n valeur
de nouvelles ressources petrolieres et d'un financement public massif.



Le taux d'accroissement des investissements consacr is  au ~ e c t e u r  
du b&timent e t  des t ravaux publ ics  de 1964 'a 1980 e s t  estim6 B 10,8 
pour 100 environ. Compte tenu de l am6can i sa t ion  e t  de l fam61iora t ion  

, de product ivi t6  qui  in te rv iendront ,  on ?cut s ' a t t e n d r e  que L ' e f f e c t i f  
d3 l a  main-d'oeuvre augmente 5 un t a u  moyen annuel compos6 d'environ 
5 pour , l00.  En par tan t  de l ' e f f e c t i f  estim6 pour 1964, on ob,tient a i n s i  0 

pour l e  seo teur  de l a  cons t ruc t ion  l e s  c h i f f r e s  de main-d'oeuvre su ivants  : 

, , . . En l 'absence de ch i f f r e s  de pro jec t ion  concernazt l a  vale& ajbut6e 
dans l e  sec tour  du bgtiment e t  des travaux publ ics ,  il n ' a  pas 6 t6  pos- 

. s i b l e  de v 6 r i f i e r  l e s  p ru jec t ions  de main-d'oeuvre c i - d e s s u s ~ e n ' l ' e s  r a p  
prochant de l a  -valeur a jout6e par personne. Celle-ci k t a i 6  de.'969,4 
2 a l l m s  des Etats-Unis en 1958, a l o r s  que l e  s ec t eu r  d e ' l a  cons t ruc t ion  
n' empl.oyait que.5.200 personnes, e t ,  comme on 1 'a prGc6dernhent calcul6,  
e l l e  a t t e i g n a i t  1. 080 .d ' o l l a r~  des Etats-Unis par personKe' 'einp'loy6e en 
1964. L1i.ndustrie du bstiment e t  des t ravaux publics se-d6velo'pp.e 5 
un rythme rapide,  e t  des importat icns  consid6rables ds  mater ie l  k t  
d ' o u t i l l a g e  de cons t ruc t ion  ont 6 t6  enreg is t rees  en 19A6, ouvrant de 
nouvelles p o 3 s i b i l i t e s  pdur l ' am6l io ra t ion  de l a  product ivi tk  e t  de 
1 'organisation.  
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....... . CHAPITR3 V

'['-, M. CONSTRUCTION DANS L'ECONOMIS HABOCAINS

La construction et la production brute

La vaieur "brute de la construction representait 5,2 pour 100 de la

production interieure brute en 1958; elle a diminue de moitie en i960,
puis a retrouve son niveau de 5,2 pour 100 en 19^4-

La vaieur ajoutee par la construction atteignait 56 pour 100 du pro-
duit brut en 1956, 53 pour 100 en i960 et pres de 50 pour 100 en 1964.

Les traitements et salaires, y compris les charges sociales, comptaient

pour 75 pour 100 de la vaieur ajoutee en 1953» 77 pour 100 en i960 et 80
pour 100 en 1964.

Si le produit brut etait legerement inferieur dans les travaux de

genie civil par rapport au batiment, la difference etait devenue presque

negligeable en ^

P6ur: comprendre lfevolution de I1Industrie de la construction, il
est essehtiel'de reprendre les principaux chiffres qui ont"ca£aci;erise

I'economie, en particulier dans le domaine des investissements.

La periode ailant de 1956 a i960 - premieres annees de l'independance -

a ete" marquee par le depart en masse des expatries (sur 500.000 Buropeens
vivant au Maroc en 1956, il n'en restait que 30.000 en i960 et 10^000 en
1964). Comme on le verra plus loin, ces departs ont influe sur la construction

des habitations, d'ou reduction des investissements dans la construction.

La construction d!habitations est tombee a 1,5 pour 100 du PIB, alors

que I1on considere comme "normal" un pourcentage de 2 a 3 pour 100, Les
annees 1961-1964 ont ete caracterisees par une expansion du programme- de

developpement du secteur public, accompagnee d'un fort accroissement^de

la part des investisseraents publics. Bien entendu, il en est resulte

une augmentation des investissements dans les travaux publics, ce qui, en

termes relatifs, a ramene la part du batiment a un niveau encore plus bas-

Bien que 1965 ait ete une annee de stabilite financiere, les

tisseurs prives n'ont suivi le secteur public qu'en 1966, en auginentaht
les investissements dans le tourisme et l'industrie manufacturiere.

La construction et le PIB

La vaieur ajoutee par la construction etait relativement elevee au

debut des annees 50. Sn 1951—53f elle atteignait pres de 9 pour 100 du •

PIB, Depuis, avec les premieres annees de 1 *independance et l'exode des

etrangers, elle nfa cesse de diminuer pjixir toraber a 3t5 pour 100 en i960.
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A partir de cette annee-la, grace a un programme inteaeifie de developpe-
ment du secteur public, la tendance a la baisse a ete enrayee et le niveau
s est stabxlise de 1961 a 1965, entre 4,2 et 4,4 pour 100 du PIB (voir
tableau 1).

La ohute constatee dans les annees 50 peut en partie s'expliquer,
d une maniere generale, par le fait que durant la lutte pour l'indepen-
dance et pendant les annees qui l«ont immediatement suivie, le secteur de
la construction a ete le plus vulnerable aux changements politiques et
a provoque le plus de reticences de la part des investisseurs prives.
A^noter d'autre part que# en chiffres. absolus? le PIB. et la valeur ajou-
tee dans les industries manufacturieres ont continue d'augmenter pendant
cette periode, et que la part relative de la construction a diminue en
consequence- .

En revanche, des qu'.il y a eu reprise economique, depuis 1960, la
valeur ajoutee par la construction a augmente a un taux compose de 8,5
pour 100, contre 4,8 pour ,100 dans \e secteur manufaoturier et 3,5 pour
100 pour le PIB, comme le montre le tableau Ml - ■ . -

Tableau M1 : Produit interieur brut et valeur a.iputee par le sectgur
manufacturier et le secteur: de la construction - en millions de
dollars EU. aux Prix Constants du T^O^i^

■ 1960 1961. 1962 1963 1964 1965 Taux d'accroissement
■————-r——^ i ; annuel compose

Produit interieur vr, . ; . ■

^¥*:: ;;; 1-796 1.755^1*952 2.062 2.086 2,-114 3,5 ;
Part du secteur ' ' ' , ]-■■■£■■?'. . . ■:

manufacturier

dans le-PIB 223 233 245 261 269 267 4,8

Valeur ajoutee , „ ■ . _

par la cons— ... ....

truction .63 73 83 91 91 95, 8,5

Construction en

* du PIB 3,5 4,2 4,2 4,4 4,3 4,4

Source : Etude de-la-cooperation industrielle et economique en Afrique du nord.
premi&re parties

Les chiffres estimes pour 1966 montrent quron depit d'une leger.e- di^i
minution dans le PIB (estimee a 10 milliards 580 millions DH*), la valeur
ajoutee par la construction devrait atteindre 500 millions de DH, soit
4,7 pour 100 iu PIB. \. . ,.

* DH * dirn'am. : ■■ ■'■'■■"■■■■■
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La construction dans la formation du, capital ,_.^..-. '■■ ' ---■ -----

, Le tableau M2 indique la composition de la...formation. int-erietire-bnrte
.de.capital fixe (PIBCF) sur 1 Tins""(1955-1965).;V'la part de la construc
tion se situe generalement entre 60 a.65 pour 1©Ovde la PIBCF a deux
exceptions pres : un taux plus faible (5.7 pour 100) >n 1958 at .plus eleve
(69 pour 100) en 1959. Sn,x regardant de plus^ .prr^^n^6-it-que- ceerdreux"
extremes~eont-ler€Hultat d'une augmentation et d^une baisse tree marcjuee
de l'element ;"materiel", alors que Uelement "construction" tendait a
croitre.

Pour la periode 1957-1965 (1957 etant l'annee.qui a suivi l'indepen
dancej nous remarquons deux grandes caracteristique» :

1. Le tauxannuel cblnpose de croissance des deux principaux elgffient
de laFIBCP, a savoir la construction etle material, reste sta-
tionnaire. ; ..? .

• 2. Le taux annuel compose de croiss^Qjj.^..j3Stifflen*^e^-boaucgup':
plw-faibiB- que' celui 'deF'travaux de genie civil et des trayaux
publics a c d» ht i

q aaux de genie civil et des trayaux
publics, a cause d»un changement notable de structure dans i1uti
lisation des investissements effectues dans la construction.

Ce changement de structure apparait bien au tableau M3 et nous pou
vons voir qu!en 1955, le batiment representaii 3.6.pour.100 -d&-la PSerr
.et;le&^r^vfi^^blicffV^~p6^ En1965 la situation

pi3p &la PSe
;^fi^^blicffV^p6^ ^En.1965, la situation

s etait renversee ■oompletemenV4a~par*--dir batto^^ 23
pour 100 et celle du genie civil et travaux publics, 41 pour 100.

Sn d|autres .-fcermes, ,le batiment.en 1955 labsor.bait-60^ pour
llinves^Bsetten^otalnla^n^--66nStr^ction, et les autr^s-^av^^
pour 100. En 1965, le batiment n'obtenait plus. que.^J. poup-i00^es"dn-
vestxssem^ts, et-iu ^Itts' gran'de"partie, soit 63 pour 100 allait aux
autres travaux de construction.., /. ■ r

; ^ peTlt'-§+expli^er~par"lvinfluence de 1'augmentation des'
investissements publics qui est intervenue entre 1960 et 1963.

_ Toutefois, il faut noter aussi que depuis 1963, le taux annuel d'ac-';
croissement dans la construction a ete inferieur a 3 pour 100, ce qui
reflete une croxssance lente dans les investissements totaux.
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Tableau M2 : FIBGP au Karoo
du marche de 1Q60

(en millions de DH)

1955
1956

1957
1958

1959
1960

1961

1962

.1963
1964

1965

Taux an—

nuel com

pose de

crois-

440

360

220

230

240

250

270

250

290

310

290

Autre.s

travaux

dei cons-

tructi

290

300

280

280

310

310

350

430

470

460

510

Total

construe^

tion

730

660

500

510

550

560

620,.

680 \
760

770

800

Transports

machines

materiel
^

■480 a

340

280

390

260

360

380

370

490

450

450

et FIBCF

1.210

1.000

780

900

800

920

1.000

1.050

1.220

1.250

tioh en c/o

de la

60
66

64

57
69

61
62

65

61

63

64

2, tableau 80.18

Tableau

(en pourcenta^e)
Construction, batiment at
+ 1 '" la FIBCP

Annee

1955
1956

1957
1958

1959
1960

1961

1962

1963

1964

1965

Part de la

construction

dans la FIBCF

60

66

64
57

69
61

62

65
61

63
64

Part du

batiment

dans la FIBGP

36

36

28
26

30.

27

27

24

23
26

23

Part des

travaux public:

_dans la FIBGP

24
30

"36

31

39

34

35

41
38

37

41
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Ufaploi et productivity. ,

La plupart des chiffres cites pour 1'emploi dans la construction

sont fondes sur une enquete par sondage effectuee en i960. Selon les

resultats de cette enquete, le nombre de salaries dans la construction

s'elevait a 46.OOO (soit 4 pour 100 du total des salaries contre 12
pour 100 dans le secteur manufacturier). Cet effectif auquel il faut
ajouter les quelque 9-300 travailleurs independants enregistres, porte

la population active dans la construction a 53-000 personnes sur un total

d^environ 3 millions, soit 1,8 pour 100 environ.

Selon une estimation des travaux publics," les travailleurs dans le

secteur de la construction auraient atteint, en 1966, 60.000 personnes,

dont 55*9P^ salaries et 5.000 travailleurs independants environ, De meme

-source, les manoeuvres dans les travaux publics totalisaient 12.500 per

sonnes entre i960 et 1963.

D'autre part, "l'Annuaire du batiment et des travaux publics, 1964-6511

indique que, selon le Hinistre des travaux publics, la population ^active

dans le secteur de la construction etait estimee a 88.000 personnes en

1958. D'apres oette source, le chiffre en 1965 aurait done ete de pres
de 100.000.

Selon une autre source-' , qui s'efforce de determiner la production

par travailleur, les chiffres de la population active dans la construction

sont encore differents (voir tableau M4).

Tableau M4 ; Production et envploi dans la construction

Personne Valeur ajoutee par personne occupee

Annee occupee en francs en dollars EU

1958 59-000 549-000 , 1.307,50 ■■:.■
1959 59-000 556.000 1.867,50
1960 59-000 568.OOO 1.122,00

1961 , 62.000 571.000 1.128,20

Source : Bulletin de statistique pour I'AfricTue, 1967, tableau 41.

A en juger par la valeur ajoutee en dollars W, on pourrait penser

que la production par travailleur a diminue d'environ 11 pour 100 entre

1958 et 1961. En fait, les fluctuations frequentes de la valeui*: de la
monnaie (trois changements, en 1958, 1959 et i960) indiquent qu'il ne
faut guere'ajouter foi a ces chiffres (meme si Ifon se fie a ceux de
l'emploi). :

l/ Bulletin de statistique pour I'Africrue, mars 1967, tableau 41.
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En revanche, la valeur ajoutee en monnaie locale par. travailleur-
a augmente d'environ 4 pour 100 pendant la meme periode.

Pour conclure, nous utiliserons un autre critere de la productivity :
la consommation de ciment par travailleur. Elle represente une valeur
approximative des materiaux utilises par les travailleurs, comme 1'indiciue
le tableau suivant-

Tableau m : Pourcentage de la consommation de ciment par travailleur
dans la construction~ ' ' "

Consommation ' ' """"" _

de ciment Employe

J^166 ' (1.000 t) (en milliers) Pourcentage

1958 504 59 8,5
1959 499 59

■■: 1960 550 59 Z'\
1961 614 62 -.■ 9J9

On constate un accroissement de la production et de la productivite.
Selon ce critere (qui suppose un pourcentage de 10 tonnes de ciment par
employe et par an), on peut deduire que la population- active dans le sec-
teur de la construction devait Stre, en 1965, d»environ 84.000 personnes.

Composition de l'investissement brut

La ventilation la plus recente de 1*investissement par secteur "d'acti-
vite economique figure dans le Plan quinquennal 196O-1964. Slle est reprise
dans le tableau M6.

Tableau M6 : Repartition de 1Tinvestissement brut . ■

Part du batiment 23 0 ^

Part des-travaux publics et de genie civil 26,5 %
Part du materiel ■ , } ' -.,_.. - 22^ 5 H -'-
Part de l'amortissement 28 0 4,

..■:■. 100,0 %

Sur l'investissement net :

Batiment * 31 8 C

Travaux publics et genie civil 37 0 %
Materiel ^1 'o d

■ • ■ ■ ■ -i'-v ■ ■ ... " . ... ..■.:;;. .-.-■ ....'.100,0 $-
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Les chiffres de ce tableaut et la part indiquee des divers secteurs,
ne doivent servir que de reperes car le Plan quinquennal 1960-64 n'a at
teint ses objectifs qu'a raison de 71,5 pour 100. Les investissements
en materiel n'ont atteint que 59 pour-.100 des objectifs fixes, et dans le

cas du batiment et des autres travaux de construction, les pourcentages
ont ete de 76 et 85 pour 100 respectivement.

On constate que ce sont les...investiesements dans les travaux de genie
civil et les travaux publics,, dont .le. financement etait principalement
assure par I'Stat (et par des sources etrangeres) qui se sont le plus
rapproches!;des objectifs... Lesdnvestissements dans 1lIndustrie et la
construction de batiment, finances surtout par l'entreprise privee-, ont - -
eu plus de mal a se conformer aux previsions. Dans ce secteur, et malgre
une reprise apres la recession des premieres annees de l'independance,
les objectifs du plan n'ont pu etre atteints.

Tableau M7 ': Ventilation des investissements par secteur et par type
de travaux de construction fprojections du Plan cruinquennal 1960-64.
en millions de francs)

Autres travaux . ; :

—______i_ Batiment de construction Materiel Total

Secteur produotif

70,9.
Agriculture

Mines

Transformation

Snergie

Charges economicrues

Developpement urbain

Developpement rural
Routes

Aeroports

Ports '
Chemins de fer

Tourisme.r .commerce

et Industrie

Administration

Charges sociales

Education

Sante

Logement

Investissement net total

4,3
* w

16,2

26,5
1 s

1,4

1,2

12,9

,0,3

•0,37 —*

12,3

4,2

17'"

r)\& /
72,0^

175,5

6

7

15
6

19
3

13

3

,5

,9

,2

,6
,0

'$

,0

2,1

■2,0

0>2

14,5

15

13

79
12

3

1

3

3

28,

1:

8,
3,

,0

,5
,0

,8

,3

,0

,3

,0

,6

ii

A
rO

90

68

112

22

16

23

19

4

17
6

43

5

' 28,

Gi
7,

tl
,9

»o

,1

A
,0

,0

,9

,1

,3

,0

r3

(2

,3

i5"

204,7 172,0 551,2

Amortissement 27~7 i™38' n pic 7

Investissement brut 175t5 232.4. "" 360 0 —7679"

a/ Y compris 20 milliards pour des recherches petrolieres.

b/ Plus de 60 pour 100 pour les logements prives.
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cain 1960-64 :

des

lemaro-

Tableau M7a : Investissemsnt dans l

Secteur productif

Agriculture

(y compria 24 pour 100
de travaux hydrauliques)

Mines

Transforniat-i-oti-- -"--■-■■ ■ -

Charges, .economigues — -—•■

Batiments administratifs-
Routes * " ■" "'

Aeroports

Chemins de far

Developpement rural

Developpement urbain
Ports

Tourisme, commerce et devises

Charges sociales

Education

Sante

Logement

2,7

.9*2
.15*0.

0,8

17,9

35,0

19,0

3,8

30,7

0,2

0,2

7,4

0,7
. —

7,0

10,1

3,2

41,1

54,4

9,3
1,8

1,5
3,0

7,5

6,7
1,0

1,2

0,1

7,0

.... ---

8,3

100,0

A la lecture du tableau i-i8 apparait
nets entre "construction" et "material"
II est interessant de noter que la part'
au niveau normalement atteint en Europe,
que les industries sont peu complexes et

n'ont pas besoin d*un equiperaent elabore
chauffage.

la repartition des investissements
par tranche d'activite economique.

de la construction est inferieure""
Cela tient au climat, au fait

que les locaux qui les abritent'

eri matiare de climatisation ou de
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Tableau Investissemcn-ts nets par branche d'activite economicrue

(en millions;

Provus de 19.60 a 1965 en francs (lOO Fr = 1 DH)
Industries Industries

Branch©

alimen- extrac- Batiment metal-

taires tives et T.P« lurgigues textiles chimiques Divers Total

Batiment^
Travaux

publics

Materiel de

produc

tion

Materiel

mobile

4.880

10,600

360

16

19

13

.250

.150

■550

1

3

.020 :

.740

270 .

11

24

.390

.855

520

4.655 7.560 3.610 48-765 30

19.150 12

11.750 15.520 10.440 90.455 57

10 530 398 2.088 1

Total 15.840 48.950 5.030 36.765 15.815 23.610 14.448 16O.458 100

a/ Le batiment proprement dit,saUf dans le cas des industries extractives,
comprend 20 pour 10Q.de travaux publics (fondations, excavations).

Activites de construction ' .". :

II est evident qu'aucun changement important n*est intervenu dans la
composition interne des activites du batiment au cours des six anne"es

(1960-1965). Le tableau M10 indique la construction.de batiments a usage
d'habitation et des autres batiments pendant cette periode. On, ne constate

de changement que dans le nombre des appartements construits, avec la di

minution des appartements locatifs, probablement due aune saturation du
marche. Le rythme de la construction de maisons locatives sTest egalement

ralenti, du fait de lfaugmentation du nombre de maispns vendues par 1'Etat
et des appartements deverius libres a la suite du depart des etrangers.

Dans I1 ensemble, la structure de 1'Industrie du batiment"'au Mar"6c~
semble etre saine. Le financement est surtout de source privee (80 a 90
pour 100), comme le montre le tableau H11.

Comme il ressort du tableau, les investissements dans la construction
ont progresse regulierement, en raison en partie d'une augmentation des

prix, et aussi d!une amelioration des normes et dfun leger accroissement
absolu des quantites.

Travaux publics

Les depenses effectuees en travaux publics sont difficiles a estimer
etant donne leur diversite. D'aprss une estimation du Ministere des tra
vaux publics, le chiffre total en 1964 se situait aux environs de 150 mil
lions de DH. Sur cette somme, 90 millions revenaient aux routes, chemins
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de fer, ports, aerodromes, ate. et de 50 a 60..millions aux travaux de-
genie civil (installations industrielles). Toutefois, cette estimation
ne represente qu'une partie de l'investissement national global dans les
travaux de genie oivil- :et les travaux publics, qui a depasse" 400 millions
de DH, comme le montrele tableau K12. "

... La main-d'oeuvre employee dans les travaux publics etait estimee en
1943 a pres de 12.500 personnes (dont 4-000, employeesdirectement par le
IViinistere des travaux publics et le reste par des entrepreneurs).

L'accroissement annuel du reseau routier entre 1955 et 1966 a ete
de 430 km et de 490 km pour les sections revetues de liant hydrocarbone.

C'est ainei que la longueur du reseau de chemins tertiaires (pistes)
a diminue, passant de 36.000 km a 32.500 km.

Parmi les grands travaux dfinfrastructure entrepris ces dernieres
annees, on peiat citer les suivants :

- Reseau.routier dans la province de Tetouan

- Plusieurs travaux sur les RP 36, RP 32, RP 501 et RP 31.
- Chemins tertiaires

- Complexe d'engrais de Safi

- Prolongement de la voie ferree jusqu'a Safi (complexe chimique)
- Deux quais supplementaires au port de Casablanca
- Amelioration des ports de Tanger et d'Agadir

- Poursuite des travaux dans le port de M'Diq

- Travaux sur les aeroports de Casablanca et de Rabat
- Nouvel aeroport a Al Hoceima

- Syste^ie d1 interconnexion a Marakech (Office national
dlelectricite *- ONE)

- Beveloppement de lfelectrification des zones minieres et rurales.

Quelques pro.iets futurs de travaux publics

Dfimportante travaux sont en cours pour elargir le port de Casablanca.
On prevoit tout d'abord les travaux suivants :

- Construction dfun nouveau magasin de 7.000 m2

- Construction dfun nouveau silo de sucre

- Construction d'un nouveau silo de cereales
- Extension du port

- Projet siderurgique (a I1etude).
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Activites du batiment

Le nombre d'habitations construites se situe entre 12,000 et 15-000

par an.

Tableau 119 ! Nombre d'habitations ei; de pieces construites selon les

permis de construire

1956 1957 195S 1959 1960 1961 1962 1963 1964 196

* Nombre

de pieces 37-530 31-105 32-905 34-433 26.861 28.819 31-778 34-951 31.655

Nombre

d'habitations 16.O67 12,832 14-130 14-273 15-192 11.539 12.330 13-472 12.205

Le niveau de 1963 n'a pas rattrape ceux de 1959 et de i960. Neanmoins,

la valeur des habitations en prix constants^ est passee de 189 a 218 mil

lions de dirhamB, ce qui represente un accroissement de plus de 15 pour 100

dans le volume de la construction. Peut—etre est—ce du a, I1augmentation de

la construction d'habitations et de batiments de meilleure; qualite, car on

constate une diminution des maisons de type m'arocain construites.

: Nous avons deja, mentionne que 1'Etat finance un cinquieme de toutes

les activites du batiment (construction d'habitations bon marqhe).: De 1956

a:1965 (inclus), le Gouvernement a fait construire 32.153 unites d'habit a-
tibns dans differentes villes et villages.

"Depuis 1962, le Gouvernement a essaye d1aider un autre groupe de mal-

loges vivant dans des taudis et incapables de payer le faible loyer (30 a

60 DH par mois), correspondant a 6 pour 100 de 1'investissement. II a done
cherche une solution plus economique, appelee "logements d'urgence". II

s'agit d'habitations construites sur des parcelles de 48 m2 entierement
cloturees et equipees (chemins, egouts, electriciie, eau et eclairrage des

rues), Ges logements se composent d'une piece de 12 m^, d'une toilette
et d'un point d'eau. L'occupant a la possibilite de construire lui-meme

une autre piece. L'ensemble est desservi par des routes et dispose des

installations indispensables (ecoles, dispensaires, mosquees et batiments
administratifs).

Le loyer des logements d'urgence a ete fixe a 12 DH par mois, Sntre

1962 et 1965, l'Etat a construit 8.726 logements de ce type.

Pour encourager les petits epargnants, dont les ressources mensuelles

vont de 200 a 2-500 DH, a investir dans la construction d!une habitation,

le Gouvernement, entre 1956 et 1965, a loti et equipe pres de^12.300 par
celles de 70 a. 120 m2. Ces parcelles sont vendues aux citoyens marocains
qui peuvent beneficier de prets par l'intermediaire de la Caisse des prets

immobiliers du Maroc (CPBl), de la Banque populaire regionale et de la
Banque centrale populaire. :
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Les prets sont accorded pour une periode de 10 a 15 ans, selon la
valeur de la construction. /:. .

Cependant, c'est au secteur prive qu!il faut surtout attribuer 1'aug-
mentation constat6e dans le nombre des permis de construire delivres.

Tableau M11 : Permis de construire delivres de 1955 a 1965 -valeur par
categorie d'usagers et source de finanoement (en millions de PH)

-

Secteur

Secteur

Total

prive

public

1955

163

?4

257

1956

92

66

158

1957

80

55

135

1958

111

43

152

1959

115
37

182

1960

140

49

189

1961

133

32

165

1962

145
48

193

1963

199
38

1964

160

42

202

1965

218

26

244

cement prive

(en pourcentage) 63 58 59 72 76 74 81 75 84 79 89

Pouroes : La situation economise dul^rnn, 1964. Annuaire statistioue du Maroc. 1961-65.

Reconstruction d'Agadir

On ne saurait faire l'inventaire des activites de construction des
: ..- .gmiieres annees, sans rendre hommage aux grands travaux de reconstruction

entrepris a Agadir, a la suite du seisme0 Sous la direction d'un commis
sariat special dependant du Ministers des travaux publics, la .planification
et l'execution dea travaux suivants ont commence :

2.000 logements prives repares

500 logements temporaires construits pour les fonctionnaires
3.000 m^ de bureaux construits pour les services administratifs

. et publics

540 logements,permanents construits a la cite d'Hassania
2.000 logements prefabriques construits pour les sinistres.

Un millions de m3 enleves au cours du deblaiement '

Etablissement dBune infrastructure pour une cite de
50.000 habitants

__ . Construction de 285 logements groupes en 11 immeubles, de
....... 4 groupes scolaires, d'un tribunal, drun centre sanitaire,

de trois dispensaires et reconstruction du quartier indus-
triel et de nombreux autres batiments prives et publics.
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Les entreprises de construction

Le batiment et les travaux publics dans l'economie m,

U fXiste Tau.Mfoc une classe traditionnelle de travailleurs dans la
L industrie du batiment et des travaux publics art parmi

iJSJ p anoiennement etablies dans le pays. Elle a donne lieu a de
nombreuses industries complemehtaires :

--Industries des materiaux de construction : ciment, briques, tulles"
de couverture, chaux, platre, etc. La capacite de production de -
ces industries est beaucoup plus elevee que la consomrnation aetuelle
du pays-

-Menuiserie et menuiserie metallique : ici encore, la capacite de
production depasse la demande aetuelle.

- Industries du bois : travail du bois et ebenisterie.

p le total des pouts de construction, les materiaux.et elements im-
ae represented que" 8 pour 100 et, par rapport aux importations to-

100)S ^^ moyenne sous-regionale et regionale etant de & pour

Les entrepreneurs marocains sont organises en deux groupements syndicaux s

a) La chambre syndicale des entrepreneurs marocains (CSET-I);

b) L'Association des travaux publics, du batiment et des industries
annexes (ATBA).

On peut les repartir en deux ou trois groupes :

1. Les gros entrepreneurs internationaux qui s'installent'temporai-
rement quand il y a soumission d^ffres. -.:.

2. Les grands entrepreneurs locaux enregistres qui disposent d'un
personnel qualifie (directeurs et techniciens).

3. Les petites entreprises qui ont un certain nombre d'ouvriers
qualifies et un grand nombre de manoeuvres. SHes sont diri-

. .: ..gees par I1entrepreneur, generalement un ancien sous-traitant.
... ;■ .. ou par un ouvrier qualifie paye a, la piece. ;. -:.

II est difficile de distinguer ou de tracer une ligne. de demarcation
nette entre entreprises locales et etrangeres. Kombre d'entre elles sont
un melange des deux. D'autres, bien que dirigees par des expatries sont
enregistrees au Maroc, et de ce fait considerees legalement comme des en
treprises marocames. On ne dispose d'aucune statistique a cet egard.
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En revanche, on salt que sur une population active do 54.000 personnes
dans la construction, 4.000 expatries etaient enregistres en i960. Des
chiffres plus recents montrent gu'en 1967 la proportion etait de 1.800
expatries sur 60,000 personnes engages dans la construction.

Construction auto-assistee (systeme castor)

Plus d'un millier d'habitations ont ete ainsi construites a Marrakech.
Le Service de 1'habitat se charge de la viabilite des parcelles et de la
mise en place du beton dans les fouilles. Les candidats retenus recoivent
les parcelles sur lesquelles ils doivent terminer 1'habitation et peuvent
egalement obtenir du oervice tous les appareils eanitaires, la menuiserie
et une aide technique. Le remboursement est prevu en 120 mensualites.

Perspectives et priorites

L'investissement dans la construction est influence par 1'ordre d'ur-
gence etabli a 1'echelle nationale. En effet, la politique nationale est
l acoorder la priorite aux investissements destines a la modernisation de
1 agriculture, en particulier de l'agriculture sous irrigation, et a la
construction de guelques barrages qui est actuellement envisagee.

Dans le secteur de la transformation, on envisage l'achavement du
complete-d'engraas de Safi et Vimplantation d'une^deuxieme usine d'engrais
est^a l etude. Une sucrerie, commencee en 1966, devrait bientSt Stre ter-
minee^ A 1 etude egalement, un complexe siderurgique qui pourrait Stre
realise au debut des annees 70. ■■

Les perspectives les plus attrayantes pour les investissements sont

ll™ .*IT^ * eU ^ dS d^el°PP^ ^ tourisme- De ^6 millions
ae IM en 19&3, les investissements dans ce domaine sont passes .1,45 ■ mil-'■
lions en 196^ et devaient atteindre 71 millions en 1966, On prevoit une
augmentation onnuelle de 6.000 lite. Les sources possibles de financement

totle^P^? P^Hquea (chemins de fer). On s^attend que le financement '
total- se ohiffre a environ 500 millions d,e dirhams pour la periode 196S-197O

V MBUr9p princi^lenientl P^ le ^cteur prive (et des sources ^

dMciiQ7nT.t T 4 Salles de classe au niTO^ Prin,aire
a 101 iycu. L mves-tissement neoessaire se monte a 100 millions de

V T ^ ^ SallS de °laSSe) S0™e 4 labile il St
au niveauToZ] m+ ? ™ & MlW. deolMBe au niveau

seoondaxre. Motono egalament un montant de 23 millions de DH pour la
construction d'uBe nouvelle eccle normale superieure de 3.000 places.

Dans le domaine de la construction proprement dit, la premiere

devant aller ,, I'nygiane (sur ce montant, plus de 50 pour 100 seront fi
nances par des emprunts de 1'Stranger). La seconde P?ioritfest r^servee
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PR^T 1& construction routine, qui mobilise plus de
25 pour 100 <ies mvestissernents prevus (60 pour 100 de la somrne requise
proviendraient de sources etrangeres). ■

h™ + f tr°isidme Pf?itiont vient 1'adduction d'eau et I1electrification
dont la part respective est fixee a 15 pour 100 (la moitie de ce pour^
centage pour l'eau et un tiers seulement pour 1'electricite doivent Stre
1inanees par des sources exterieures),

Le batiment et le developpement n'occupent que la derniere place
avec un dixieme et un sixieme du total des investissements respectivement

: La repartition professionnelle de la population active est estimee
comme suit : un travailleur aualifie et un travailleur semi-crualifie sur
cinq, alors que dans les travaux publics le rapport s'etablit a deux tra-
vailleurs qualifies et un semi-qualifie aur six (soit 50 pour 100 de
manoeuvres).

Formation

- Ucole du batiment, patronnee par les iOnisteres des travaux publics
et des affaires sociales.

- ISnseignement technique dispense par le kinistere de I1education
qui delivre un certificat d1aptitude professionnelle (CAP).

- Formation en cours d'anploi.

- Les travaux publics organisent sur las chantiers des cours d'ap-
prentissage et certains des stagiaires qui ont reussi sont envoyes
en France dans une ocole de conducteurs de chantier.

Organisations gouvernementales

_ Dans le domaine du logement, le xlinistere des travaux publics s'occupe
uniquement des habitations a bon marche. La principale activite du I'iinis-
tore porte sur les travaux de routes, les ports, aeroports et ouvrages
hydrauliques. Les enemas de. for et les Offices nationaux de 1'electricite
et des voies d'eau, ont chacun leurs propres services de travaux publics.

Gouts de la construction

Si le cout des batiinents de qualite atteint 200 a 250 DH par m2. celui
des habitations a bon marche n'est que de 100 a 200 DH le m2. Le cout de
construction des batiments industriels est legerement■superieur a ce dernier
cnn i re •
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Technicjues de construction

Elles sont influencees par le climat sub-tropicalet l'abondance du

ciment.. C'est ainsi queles fondations et les toits sont presque toujours

renforces de beton et remplis de dalles en "blocs de ciment; les murs inte-
rieurs sont generalement en briques creuses ou parfois en dalles prefabri-

quees. Les constructions en acier sont tres rares.

La menuiserie utilise principalement du bois de pin importe des pays

nordiques (les fenetres metalliques sont tres peu courantes).

Les routes sont en general composees de couches de pierres concassees,

revetues d'agglomeres ou d'un melange bitumineux, les cassis etant en beton

arme •

Bans le secteur de subsistance, etant donne l'exode des ruraux vers

les villes, on n'enregistre qu'une faible activite de construction - habi

tations de type traditionnel en argile, melange de paille.-.

Tableau M12 : Composition des couts de la construction (196*6)

Salaires et complements de salaire 40 - 45 7°

Materiaux - importes 8 Jo
Materiaux — locaux 20 'fa

Transports of"
Prais generaux

Snergie io i
Impots directs ■

Taxes .

Taxes sur le chiffre d1 affaires 6 j:-
Total TOO >G

Source : Ministere des travaux publics.

L*offre.de materiaux de construction

Le Maroc est autonome pour la plus grande partie des materiaux de

construction sauf pour le fer et 1'acier et le verre a vitres. II produit

presque tous les materiaux suivants : ciment, produits a base de ciment,

produits en fibro-ciment, produits a, base d'argile, produits siderurgiques,

metaux non ferreux, bois travaille, contre-plaques, peintures et vernis,

materiaux necessaires aux installations electriques, ^quipement et acces—

soires sanitaires.

Les importations de fer et d'acier, y compris de produits siderurgi

ques, atteignaient une valeur de 18 millions 46O.OOO dollars 3U, en i960.
Cette somme represente plus de 70 pour 100 de toutes les importations de

materiaux de construction. Les sciages et les placages representent
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1 pour 100 du total, mais 15 pour 100 des sciages sont produits localement.

Enfin, la plus grande partie des contre—plaques vient egalement du pays.

La part dee materiaux de construction dans le total des importations

marocaines n'est que de 6 pour 100.

Comme le montre le tableau -K12, on estime que les materiaux repre—

sentent 28 pour 100 des couts de la construction. Sur ce pourcentage,

3 pour 100 sont importes et 20 pour 100 disponibles locaiement.

Tous les produits en beton sont de source locale et la demande a cet

egard est presque entiarement satisfaite.

Produits des carrieres

Sn 1958, la production de sable a atteint 800.000 m^ et celle de
gravier et de pierre 2,64 millions de m^.

Selon le Plan quinquennal, ces chiffres devaient atteindre en 1965»

1,5 million de m3 pour le sable et 5»2 millions de tonnes pour le gravier
et les p"ierres. "Xomme nous l'avohs indique, ces previsions oht ete de—

passees d1 environ" 20 "pour" 100,

L'investissement propose pour les carrieres exploitees sur line base

industrielle, est de 6,8 millions de DH, et le plan envisage tin investis-

sement de 8 millions de DH dans des carrieres teraporaires et artisanales.

Gypse

JJQ gypse sert a la production de ciment, de platre et d1insecticides;

en outre il est exporte.

Le Pl'an indiquart, pour 19&51 ^es estimations suivantes de la demande

(en tonnes) :

Sxpor-tations 30.000 . :. ■

Cimenteries 30.000

Platre 15-000

Insecticides 5*000

La production actuelle (avec une: legere amelioration exigeant- un in~

vestissement de 200.000 dirhams) pourrait satisfaire cette demande de

80.000 tonnes.. '" . ,

Marbre

Le Maroc n'extrait pas de marbre blanc du type Carrare, qui doit etre

importe (300 tonnes). .■..■■.,

La plus grande par-tie du marbre extrait est exportee (5-240 tonnes
en 1958i previsions pour 19^5 - 7.000 tonnes).
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Platre

En 1958, la production a attaint 6.000 tonnes. Le platre local ne

peut etre exporte et les besoins locaux pour 19^5 ont ete estimes^a

12.000 tonnes (selon l'indice de la construction 180 par rapport a 100

en 1958)--

La capacite de production d'une fabrique moderne est de 20.000 tonnes

et les entreprises semi-artisanales peuvent fournir 10,000 tonnes supple-

mentaires.

L'offre peut done largement satisfaire la demande et devrait chercher

a augraenter le nombre de'ses debouches locaux.

Ciment

La consommation de ciment est indiquee au tableau Ml2. La reparti
tion de la oonsommation par grands utilisateurs, en 1959 et 19^0, montre
qu'environ 58 pour 100 de la consommation (voir tableau M13) est directe-

ment absorbee par I'industrie du batiment et des travaux publics, 8 a 9
pour 100 sert a fabriquer les produits a base de ciment, (done indirecte-
ment pour la construction), alors que le reste est utilise- pour l'entre-

tien et par les menages.

Tableau M13 : Repartition de la consommation de ciment (en

1958 1959 1960 1965-

Batiment

Travaux publics

Produits a base de ciment

Entretien des batiments

industriels

3ntretien des lc^ron^r.

prives

36 % \ 57,5 % 57,5 fr 37 h

25,5 fo )

10 % 9 % 8,5 h 1O»5 h

13,5 %

15 # ! 33,5 34^ 29 h

100,0 100,0 100,0 100,0

Source : Plan quincfuennal 1960-64. Le developpement industriel.

a/ Ponde sur 1g chr.ffre de 870.000 tonnes - en realite 758.000 tonne:

:La capacite de production de ciment a ete plus forte que la demande

en 1964. La production a atteint 800.000 tonnes dans cinq cimenteries

(Casablanca, Agadir, Meknes, Tetouan et Tanger), alors que la capacite
inetallee es-b de 1 million 150.000 tonnes (y compris le clinker).
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A propos de la demand-* croissante de ciment, notons (nous y revien-

drons plus loin) qu'il faut tenir compte de l'existence au Karoo de vastes
gisements de pouzzolane et de chaux quand on envisage I1 expansion, de la

production de ciment. Sn effet, un melange adequat de pouzzolane et de

chaux peut donner un mortier suffisamment resistant et satisfaire une

partie de la forte demande, alors que l'implantation de nouvelles cimen-
teries exige de gros investissements.

Tableau M14 : Consommation de ciment au Maroc (en tonnes)

Annee . Consommation

1958 504.000
1959 499.000
1960 543-000
1961 :... 612.000
1962 . 684-000 ■■ .., : ,
1963 , 751.000
1964 :807.000
1965 840.000

Bn ce qui concerne les produits a base de ciment, il n'est pas

facile, pour tous, d^tablir les chiffres de la production et de la ca-

pacite* La-p3Eioduction est surtout artisanale et s'ajuste avec souplesse

a la demande-iiamediate. Cependant, il est evident que la production est

de beaucoup inferieure a la capacite installee. Pour avoir une idee plus
clair« des-capacites, on pourrait s© referer aux chiffres de la produc
tion en 1958 et 1961.

Sn 1958, la repartition des produits a base de ciment etait la
suivante :

133.000 tonnes de divers elements, tuyaux et articles prefabriques
36.OOO tonnes de tuyaux renforces

4.8OO tonnes de dalles Durisol

• ■-■'- 700 tonnes--de tulles

17-000 tonnes de produits en amiante—ciment

188.500 tonnes - total

Sur cette production, 7.830 tonnes de dalles Durisol et de produits
en amiante—ciment ont ete exportees.

. Sn 1961, la production enregistree s*etablissait comme suit :

135*000 tonnes de blocs en ciment ~ .

35.000.tonnes de tuyaux en ciment

5-000 tonnes de panneaux en ciment

700 tonnes de tuiles en ciment
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La production dlamiante-ciment, de tuyaux, de toles e-fc toles ondu-

lees est egalement en dessous de la capacite, qui se chiffre a; 35-000

tonnes. La demande; locale absorbe de 50 & 60 pour 100 de la production,

le reste est exporte quand les produits peuvent soutenir la concurrence

sur les inarches etrangers.

Le tableau M15 .indique la product-ion et les exportations" de la fa

brique d!amiante-ciment de Bimatit, seul producteur du pays.

Tableau M15

Production

Exportation

*

-.

■■ ■•■-•"1962 '

19,7
11,4

7,7

1963

25,1
9,2

15,9

1964"

21,3

10,7

10,6

(milliers de

1965

25,4

15,0

10,4

tonnes)

1966

.18,2 ,

6,1

12,1

Quant aux produits "en terre rouge" (briques, tuiles, briques

creuses, ,etc-) on compte 11 grandes entreprises qui travaillent a 85
pour 100 de la capacite, Elles ont produit en 1964, 85.000 tonnes. De

plus, il existe une multitude d'entreprises artisanales dont il est dif

ficile d'evaluer la capacite* II semble peu probable cependant qu'une.

nouvelle expansion de 1'industrie de la construction necessite une aug

mentation des moyens de production• Actuellement, la production de bri—

ques baisse au Maroo. En 19551 elle atteignait 170.000 tonnes (dont
6O.OOO fabriqu^es. par des methodea artisanales); en 1965, 22 brxquet"er£©B""
produisaient, ensemble, 120.000 tonnes. Mais, en ■t963#L la.corisommaiion ■-

etait deja, quelque peu inferieure a I00.000 tonnes, alors que la consom—

mation de ciment etait plus forte en 1963 qu'en 1966.

Le verre n'est pas fabrique au Maroo• Le volume des importations

e"tait de 3.500 tonnes en 1963. Le pays est un groe producteur de pro

duits refractaires et siderurgiques- La menuiserie metallique, 5-a fer—

.. rcnnerie et la serrurerie ont fourni environ 16.000 tonnes de.produits en

- I960, et t'bn enregistraii; egalement une production de 8..000 tonnes de

■ fil de fer, grillage, clous, etc. . .; ■ -^ >

. Panneaux . ■.. . ?

Le contre-plaque est fabrique au Maroo et pour 60 pour 100 la produc

tion est absorbee par la construction. ....-■■
. i ■■■..--.',"'■■'

En 1963, le Maroc exportait en Algeria'y pour une valeur de.271-000

dollars W de bois et produits a base de bois.

Sn 1962-63, la consommation annuelle de contre-plaque et de placages

se chiffrait a 25.5OO m^, celle des panneaux de fibres a 1-800 m^, ce qui
fait au total 27*300 m3 de panneaux.
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Tableau M16

a vitres

Produits Unites

Ciment

Briques, tiiiles

et briques

creuses

Produits

refractaires

Gypse

Produits

ceramiques

Verre a vitres

Milliers.de tonnes
Milliers de DH

Milliers de.tonnes
Milliers de DH

Tonnes

Milliers de DH

Tonnes

Milliers de DH

Tonnes

1'p.lliers de DPI

Tonnes

Milliers de DH

Production

762

64.767

99
5.841

5.750

3.174

4-132

203

0

0

0

0

Source : Plan tr.iennal 1965-1967 .

En 1963

Nations Bxportations C<

4
642

0,12

3

498
489

1.499
1.696

3.480

1.760

' 18-

1.319

0,46
13

3.250

1.540

1.900

95

748

64.090

98,66

5.831

3.998
2.123

2.238

111

1.499
1.696

3-480

1.670

Projections relatives a 1».
et a see elements

Investissement brut dans la construction

• ,. ^ etablir des projections, nous prendrons lea- chiffres de-la PlBCF
£tnZZ*l^tPer±Ode ^f""^ (1964-1980) dans les "Donnees taacro-

m'Afi Tvr"vrrisoires du developpement economique pour la-periode 1964-
1° 2). On se servira egalement des statistiques disponi-

annees passees et des previsions concernant les
et 1 ordredeepriorites que suivra le Gouvernement.

11

aa.

1S ?0ur?enta^ de la construction dans la PIBCP au oours des
IZ Voo^cTllr? tabtlsauf2' 1955-1965), la moyenne s-etablirait
pour |00. Ce chiffre est egalernent la mediane pour cette periode et
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evzna f + * ^V aGtl°n ^ la FIJ3CF ue changera probablement
f! x wi|; ^augmentation de la part de la FIBCF dans le PIB (voir
document V<*.i4/INE/iO7)f mais l'accroissement de la PIBCF d'ici 1980
pourrait entramer une petite diminution dans la part relative de la
construction, qui se chiffrerait a 58 pour 100 du total.

On peut le constater a la lecture du tableau XS2.

Bailment et travaux de genie civil

Le rapport entre ces elements de la construction s'ecarte quelque
peu des tendances generales observees dans de nombreux pays ou la part
du batunent est supsrieure a oolle des travaux de genie civil. Cette
difference s'expUque surtout par le depart massif d-environ 4-000 expa-
tries dont les logements sont devenus vacants. D'autre part, le Gouver-
nement a fait un gros effort pour intensifier les investissements publics
lesquels, en general, sont effectues dans les travaux publics..

3n projetant les pourcentages des investissements dans le batiment
et les travaux de genie civil, nous devons nous demander si la tendance :
qui a amene le changement, indique au tableau M2, dans la structure des
investissements, persistera. II semble Evident que la construction de '
^'e+ ? ^ 3ePa Pas^onsi^ee corame une priorite nationale et restera
surtout la responsabilite du secteur pnve. Par centre, les batiments
qui, autres que les batiments a usage d'habitation - hotels, ecoles,
usinee - beneficieront de 1'appui de l'Etat.

rm,,. nK+ T ^T ffloyens pour les six dernieres annees,
nous obtenons les chiffres suivant, ; la part du batiment dans la FIBGF
sera de 25 Pou.r 100 et cello .^3 travaux publics de 3C pour 100.

usa^e d'habitation . ' ;

^ ^t^iPi^e ^P8^"1™ °orrecte entre batiaents a usage d'habi-
V* aufcres batiments, xl convient d'analyser le tableau H11, qui in-
le nombre de perrais de construire delivres.

La moyenne ponderee de la valeur de 1'investissement dans les

%%hT^ititt iesrll permis de™?I + + 1 1 i 9 a 27 munic:!-Palites, represente 73 pour 100 de lai
yaleur totale de tous les permis de oonstruire. A noter que Lutes les ca-

^Sbi^tiL e't mentS Vn ^iettli« les ^timents iui ne sont ^s "us^d habitation et qui se tiennent en dehors des 3ones urbaines - n'ont Das
bescin d'un pernxa de construire. On peut calculer la valeur de certains

vLu ™r!: t^1:du *fw m ^ ******m ^tuM^ ^ti
teh i + ' aUtrSS conB*^*i<»8 ^ materiel dans chaque
branche d'activite economique selon le Plan quincniennal 1960-1964.
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Les trois cate^-orios -■■■—^— -'- ■--- 'oatiuionts pour ie^quelles un permis

n'est pas exige, sou'!; indiquees ci-dessous avec leur pourcentage par rap
port a, la totalite der bailments :

Batiments dans I1agriculture 2,8 %

Batiments dans les mines 9,5 ^

Batiments dans le develcpbement rural Ifi'h

Pourcentage d'iiivestiEsemeh-fcs dans

.les bailments -non enregi3tres 19,9

En ajoutant oe chiffre a ceuz de la totalite des batimenta, nous

obtenons pour les habitations nor. plus 73 pour 100 du total des in-

vestissements, mais 58 pour 100 caulement.

Si nous c?--' -.'-;■" que i'investissement total dans les batinients
represente .25 pou,.- 100 de la tflBCF, nous constatons que la part dea habi

tations, au oours des hu5.t atfnees passees, representerait sans doute 14

pour. 100 de la FIBC?. et qrie le reste (soit 11 pour 10o)' serait la part
des batinients qui no son-!; pau a usage d'habitation.

On pfeut supposor qvs d'ici '980, l'investissement dans les batiments

qui ne-sont pas a usaga d'habitation continuera d'augraenter, que l'inves-

tissement effectue dr.ns les habitations diminuera legerement et qu'enfin

la part relativo des invostissements dans les travaux de genie civil, en-
registrera ions "baisse notable.

Projections de jp. '»gj->;i4.t_qauy^e

La valour ajouteo px." personne occupee est indiquee au tableau M4»

Nous pouvons preri<r?o pcui* reference le chiffro de 1961 et supposer un ac-

croissement annuel da 3 poiv.100, IJoue obtiendrons alors les chiffres
suivants :

Tableau M18

Annee

1964
197O:

1975
1980

Vaionr- ajcut.et>

la construction

oout dos fasteu

100

■ ' V4C.
220

34-0

e etcomptee dans la construction

deiis

au Valeur ajoutee par

x\">i personne occupee

% EU en % SU

1-235

1.475
1.700

1.970

taux ds croissance

Personnels occupees

dans la construc

tion

(en milliers)

81' ;

94,5
130 :/v-

173 -'-■-■

4,9 i p-

Le taux annuel compose dc 4»9 pour 100 parait raisonnable.
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CHAPITEH VI

TUNISIE

ptb iSa a constructio^r qui representait 5r6 pour 100 du
PIB en I960, en constituait 12r2 et 12f6 pour 100 en 1962. et 1963 respec-
tivement. La valeur ajoutee de la construction est restee fixee a 5P4r5fl8
pour 100 du PIB, vers 1955. Comme dans d'autres pays en voie de develop^.
mentt elle a accuse une chute au cours des premieres annees d'independance
(3t3 pour 100 en 1957). Cette baisse ne s'est pas prolonged et depuis 1964,
la valeur ajoutee dans la construction a varie de 8 a 9 pour 100 du PIB ce
qui la situe parmi les plus elevees d'Afrique.

+ *e tableau-T.1 indique le chiffre du PIB et la part des industries manu-
facturieres et de la construction dans sa composition. II en ressort que si
le secteur manufacturier s'est developpe entre i960 et 1964 & un taux compose
a ?!4,p0Ur 1OOt celui de la construction a connu une croissance remaimiable
-!/it4,?T 10° P^-an. ^re i960 et 1966r le taux moyen de croissance a
etS de llr8 pour 100r alors que le PIB total n'augmentait que de 1.6 pour 100
par an, B

Cependantr il ne faut pas oublier que le secteur manufacturier. par sa
nature mgme^n'a rien perdu de sa valeur ajoutee au cours des mouvements po-
litiques de 1956-1957r tandis que celui de la construction, comme .nous l'avons
vu^etait gravement touche. Par consequent, si l'on neglige la chute de
1957 pour retoumer aux chiffres de la valeur ajoutee anterieurs a l'inde-
pendance, on constate que le taux compose de croissance du secteur de la cons
truction etait de 4r6 pour 100 par an entre i960 et 1964. Ce chiffre est
normal, et superieur au taux compose de 3,7" pour 100 enregistre pour le PIB
au cours des mSmes annees.

' La construction dans la formation de capital

Les investissements consacres a la construction, en pourcentage de la
HBCFp ont ete importants entre i960 et 1965 (voir tableau T.2). La part
de la construction est. passee de 65 pour 100 en i960 a plus de 69 pour 100
en_1962. Elle est tombee a 63r9 pour 100 en 1964 mais est rembntee pour at-
temdre une point e de 72 pour 100 en I965.

La principale raison de la baisse relative de 1964 (en valeur absolue.
les investissements n'ont. cesse de crottre) est natureilement 1'augmentation
exceptionnelle de 25 pour 100 des investissements realises dans le secteur
manufacturier. Autre raison secondaire : la breve instability financiere
causee par une devaluation monetaire qui s'est produite a la fin de I963.

Celle-ci a immediatement altere l'aspect speculatif du logementt ce qui a
cause une reduction des investissements dans la construction.

Le chiffre de 72 pour 100 de la FIBCP et le taux de croissance compose
de 115 pour 100 par an au cours des dernieres annees sont remarquables- II
est a prevoir qu'ils baisseront quelqiie peu dans un proche avenir.
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Cependant5 depuis 196Oc l'industrie de la construction a connu un pro-

gres regulier, surtout grSce a 1'importance des investissements publicsr dont

plus de la moitie lui sont consacres. Cette tendance se manifeste dans la

croissance vigoureuse et sans heurt de la consommation de materiaux de cons
truction (voir£ pour exemplet le tableau T.5).

La part importante de la formation de capital dans le PIB augmente con-

tinuellement et a double au cours des quatre dernieres annees, comme lfindi—
cpie le tableau T.2 ci-dessous.

Tableau T.2 : t'unisie - Elements de la FIBCP ehtre I960 et 1965

En millions Taux de

de dollars croissance

aux prix ' annuel

de I960 i960 1961 1962 1963 1964 1965 moyen

FIBCP 141f7 I58f3 177tl 201,5 218rl 220,6 9r3

Investissements dans

la construction - 92 107 123 136 ; 139 159

Investissements dans ;

la construction en

$ de la PIBCF *>5fll 67c5 69P2 67r7 63r9 72,0

Investissements dans ;

les habitations 13r33 21,33 23rO4 32r&2 31c71 23,14 Ur6

En % de la PIBCF 9,41 13r5 13p0 16,2 14C5 10r5

BStiments non resi-^ i
dentiels et autred ;

travaux de cons

truction 78,80 85r6O 99,61 1O3j9O 107r50 13588o. 11.^

En ,1 de la PIBCP 55r7 54tO 56,2 51,5 49f4 6lP5

Materiel de trans

port 19,76 11,12 10P70 18,41 19*36 14P22-

Machines et autres 29P52 40,34 43f75 46,61 61,47 147,45= 10E0

Source : Bulletin de statisticrue pour I'Afrique, 1967 I

Tableau T.3 ! ■ ■

Annee

FIBCP en pourcentage du PIB

1958

10t3

1959

12r2

I960

14.5

1961

: 20,9

1962

I8r6

1963

20^

•1964

24E3

1965

26r7

Source : Bulletin de statistique pour l'Afrique 1967c tableau 15*
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Emploi et productivity

En Tunisier les recensementsde I1emploi ont ete effectues par sondage.

Toutefoisr certains de ce3 Bondages n'ont porte que sur des entrepris.es era-

ployant 50 personnes ou plus.

De tous les chiffres publies nous n'en retiendrons que trois qui pour—

raient reveler la tendance du developpement :

Suivant un recensement de 1956 (fonde sur un echantilion de 10 pour

100) le nombre des personnes employees dans la construction etait de 28.27Oy

spit 2tl pour 100 de la population active (ou 6t7 pour 100 si l'.on exclut

l'agriculture et la pe^che),

Le Plan quadriennal cite pour i960 un chiffre de 60.000 personnes em

ployees dans la construction sur un total de l,119«000r ce qui donne un pour-

centage der 5t4»

Un autre;recensement par sondage realise en 19^4 revele un chiffre total

de 85»0OO personnes employees dans la constructionr soit 7 pour 100 d'un

totals de 1.220,000 employes 1/'.

La main-d'oeuvre est employee dans une proportion de 62 pour 100 dans

des entreprises faisant travailler 50 personnes ou plus et de 14 pour 100

seulement dan.3 des entreprises de moins de 20 personnes.

Le recensement revele aussi que plus des trois quarts de la main-d!oeuvre

totale sont concentres dans les six gouvernorats du nord et pres de la moitie

dans les gouvernorats de Tunis et de Banlique.

A noter encore u:ic croissance de 6P2 pour 100 par rapport a l'anne"e pre

cedent e (1963)-.

La projection etablie en 1964 pour 1968 indique 94-000 personnes em

ployees dans la construction sur un total de 1.33O.OOOt soit la m@me propor

tion de 7 pour 100.

La composition de la main-d'oeuvre est indiquee au tableau T.4-

Tableau T./I

Ingenieurs et cadres techniques , . . . -0tl %

Autres cadres 0,7 >

Techniciens et dessinateurs , . . ' . 0t5 '}j

Cadres moyens 0f7 h

Contremattres 2,2 ';'o

Employes 8f7 %
Ouvriers qualifies 3Ot6 fr
Ouvriers non qualifies 56(4 ^

i/ Source : L^emploi en Tunisie - Enqugte emploin I964.
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™™ raPPort a*x autres industries, la consti
rang en ce qui concerne le pourcentage'de main-d'
ex represente 50 pour 100 de la manoeuvre
est de 13 pour 100).

construction

oeuvre

permanente

se situe au deuxiferae

saisonniere. Celle-
(le taux national

Disposant de chiffres de l'emploi approximatif
de degager les tendances de la productivite en
par personne employee a la construction.

Nous arrivons a un ciiffre de 900 dollars
a.vec une baisse en l960r le niveau ayant ete de
annee-la. En 1964f on remonte a 750 dollars par
dance soit plausible et puisse s'exPliquerr 1'exac
valeur ajoutee par personne employee est sujette a

^^L J +6S dS ,ltempl0i S°nt aPP^cimatifs et dmodifications du taux de change de la monnaie^

personne environ en 1956c

que 600 dollars cette
Bien que la ten-

des chiffres de la
cautionf d'une part parce

"autre partt S, cause de
nationale.

peisonne,

exactitude

- ■■ ^vuuwj. J.a ^y«£>uimijail

^ans la construction comme mesure de la
tatons les memes tendances : d'un chiffre de 2,9 t
est tombee a 1,7 tonne en i960 pour remonter a 3,8

Tunisie : Cousomrnatior, de ciraent

1950

1951

1952

1953

1954

1955

1956

1957

1958

195

233

212

212

189

202

83

86

121

1959

I960

1951

1962

1963

1964

1965

1966

nous pouvons essayer

la valeur ajoutee

de ciment par ouvrier
jproductivite, nous cons-

tonies par an en 1956E elle
3nnes.en 1964.

Activite

Comme nous 1'avons vu a propos de l'emploi et de
construction a marque une tendance a, la baisse entre
gnant son point le plus bas (pres de la moitie) en lQ^
dependance . Depuis lore, grSce aux efforts incessant
tendance s'est- renversee et en 1952 1'indice de la co
un chiffre triple de celui de 1957 (voir tableau T.6)

147

103

256

179

331

426

474

la productivite, la

1)950 et 1957, attei-

(un an apres l'in-
du Gouvernement, la

conjstruction atteignait



Page

■' 'est surtout dans 1«js travaux publics et les batiments non residen-

tiels que cette tendance est apparente. Pour les derniers, le volume de

la production de 1964 aveit quadruple par rapport a 1959, mais pour les ha-

Citations, on constate une chute des investissements depuis 1963 (tabloauT

TO3 et T.7)..

^organisation du financement est telle en Tunisia qu'il est impossible
de construire c^es habitations sans une intervention financiere de l'Otat sous

une forme ou sous une autre; mais ce sont les travaux publics et les batiments

non resicLontiels qui ont benc'iicie de la priorite au cours des dernieres annees,
le Gouvernement s'efforcant de developper 1'infrastructure, le tourisme, 1'in-
dustrie, etc,

:-ji I960, la FIBCF etait financee a 47,6 pour 100 par 1'Etat, a 8;7 pour
100 par les societes et les entreprisss etatiques et a 43?7 pour 100 par des
sources privees-

Tout en apportant une aide aux investisseurs prives, sous la forme de
"prets pour le toit", administres par les autorites locales, de primes sur
inteiCts ou de prets consentis par la Societe tunisienne de banque (STB), le
Gouvernement encourage les cooperatives ouvrieres de logement (investissement
de foncls budget-ires remboursables en 30 ans et rapportant un interet de 2

pour 100) pour des ouvriers dont le revenu se nitue entre 600 et lo^00 dollars
par an. '

L-®|i?-i6 : Indices de la production des ii.dustriesmanufacturieres, Oe
l'electricite et de la constmntinn "*"" " " ' '"-"""

(1950 - 100)

1951 1952 1953 1>>: 19^)5 195o 1957 155G 1959 I960 1961 "Vo2 1963

Industries

manufacti>-

rieres 98 101 101 110 112 122 12A l?/3 1£7 158 173 182

"lectricitej

&* 113 117 117 1A8 161 155 174 170 174 191 196 20/

Construction 113 101 101 98 05. ?8 5q ?6 8, U£ 13?

Etude sur la situation economicpie de l'Jfricme du nord.

Les cooperatives sont esemptees par 1'Etat de tous droits et ir/mSts* le
versement initial est nominal. Les batiments sont construits pa- la\sNIT Le

%TX:: '^ maXi^ "tUne h:ibi^^^ construite Pour une cooperative est
ae 3.000 aollars ce qui, compte tenu de 1'amortissement des interets oe

P ne cooperative est

, compte tenu de 1'amortissement, des interets, oes as-
suraxices 3t depenses diverse^ represente un Icye,- maximum de 12 dollars nar
mois. A la fin de 19^3S les autorites publiques avaient reconnu 200 coo^era-
tive^oomptant jusqu'a 300 membres chacuneo Qiielcrue 24.000 hsbitations out
acja etc construites de cette maniere*
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iii extrapolant les resultats de deux encoietes Paj- sondage on est arrive
a la conclusion que 370.000 habitations etMent insal^bres ou surpeuplees.
Le nomore des logements cui seront necessair-s oour les nouveaux menages a
etc estime a 120.000 pour la deoennie. Les documents'disunities in^uent
lee roesures suocessives prises en vue de la solution ele ce probleme. Le pro-

f^™\6 Pers^ectiv^ Jemmies 1352-1971" prcvo^ait la construction
de O4-000 lo-ements en rix ans, representant mi invedtissement Co H5 mil
lions c,e collars, soit un cinquieme environ Ce la formation intqrieure brute
o.e capital fixe en dix ans. Au stade final, l'objactif pour la decennie a
ete ramene a 179=000 logements et l'investissement a 4tl millions de dollars,
soit 15 pour 100 de la FIBCF en dix ans. \

> nnn ^°fT? P0Pulaires, qui repreyentent l'osstentiel de ce programme
_).000 habitations, 232 millions de dollars d'investfssement), sont cons-

J^+ a ! f°n?S bud^taires sous 1'autorite d^recte du Secretaire
d Etat aux travaux publics et a 1'habitat. Jusqu'a detx tiers du prix de

"lament d'e 1^0 !iSemT^ priv^™s ** P1- (representant v^ inve,-
Ti . '^ 10BB) '^ gtre fJnenc5B au "03^ d'avanoea consen-

ties par la Societe tunisienne de banque (STB), dont lo capital est detenu
en majorite par l'ntat. Un nombre important de ces lo^ements prives ont"ete
construits par la SNIT, organisme officiel finance sous diverses formes tar
X j.j~G3,"fc o ■ ■

Lo Plan trionnal prevoit egalement 8o000 habitations ruralee ocn^lo
cadre du programme de cooperatives a^icoles. ^

Il.ressort du-tableau To3 que 1'dbjectif de 15 pbiir'lOO des investisse-
ments fixe pour le logement =

ma,is que ce chiffre est tombe
He atteint au cours des

11 pour 100 en
trois premieres annees,

OakII faut en conclure cue 1'effort a eta r-eoorte
plans ulterieursc En d'autrerj termes, il e ete ju£
le probleme du logement sur une vat;te echelle avant cM
cies jalons en vue de la solution des problemGS economiy

avoir au moms pose

;nes fondamentaur (re-

6veloppement de l'in-

)s au::quels le

forme des structurec, modernisation de 1'agriculture, 6%
dustrie, formation du personnel cle niveau intcnacdiaire
trienncl preliminaire attribueit la priority.

La Societe tunisienne de bancue ioue un role important dans le finance-
ment des logements prives. Ses prets. ioivent toujours otre -garantis -oar
1'^tat (et en outre beneficient d'une prime -sur interSts).. II sVensuit .que
le secretariat d'Etat aux travaux publics et & 1'habit a-; ("crui se prononce
sur la crualite des batiments et veille a ce qv.'ils s'in-jegrent dans le plan
urbam) exerce un controls technique, tandis -we le secretariat d'Stat au
Plan et aux finances exerce un controle financier (la surface maximale pour
laquolle la garantie et la prime sont consenties est del 100 m2, avec
fond de l'ordre de 70 dollars le m2)a

; ce domainc, sur d-es

issible d'aborder
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Le montarrt maximum desprite est aussi limite en fonction des ressox.rces

de l'emprunteur. Les paiements mensuels que celui-ci doit a la banque :ic

doivent pas depasser un tiers de son revenu pour les prets a moyen torr/ic et

un quart pour les prets a long terme. La contribution personnelle e::igeo est

de 14 a 15 pour 100 du montant de l'investissement.

Au 31 de"cembre 1962, la STB avait consenti 1.814 pre*ts representant un

total de 13,6 millions de dollars, qUi avaient permis de construire 1-953 lo-
gements (d'une valeur de 19,8 millions de dollars,terrain compris). La con
tribution moyenne des beneficiaires etait done de 31 pour 100. Pour 19^31

les chiffres correspondants etaient de 967 prets representant un total de 8,5
millions de dollars et de 1-053 logements d'une valeur de 11,4 millions de

dollars. En 1962, la surface moyenne construite etait de 135 m2 par logement

et le revenu moyen des beneficiaires de 2.350 dollars. C'est done la popula

tion aisee qui etait en cause.

Un autre organisme de financement a ete cree en 1961 : le Fonds national

d1amelioration de 1'habitat. II est destine a rendre de nouveau habitables

les bStiments essentiellement destines au logement et a en assurer la raise en

etat, la salubrite et 1'amelioration. Ce Fonds, constitue par une redevance

imposee aux proprietaires, de 4 pour 100 de la valeur locative des bStiments,

s'elevait a 1,8 million de dollars a la fin de 1963, dont 1,3 million avait

ete utilise pour I1octroi de dons et de pre*ts avec ou sans interSt. Le Fonds

peut emprunter aux banques et peut s'engager a payer tout ou partie des inte-

rets dus par les beneficiaires de credits qu'il reprend a son compte.

Suivant les statistiques relatives aux permis ce construire, le volume

du b^timent a diminue de deux tiers entre 1955 et 1957 mais il a repris apres

i960 pour atteindre le double du chiffre de 1955•

Le rapport entre les bStiments non residentiels et a usage d'habitation

est indique ci-dessoua :

Tableau T.7 : Permis de construire par typet nombre et superficie

1955 1956 1957 1958 1959 I960 1961 1962 1963 1964

Nombre d'autorisations

Nombre d'unites d'habitation

Nombre de pieces

Superficie dos habitations

en milliers de m2 321

Superficie des habitations

en pourcentage de celle

des bStiments 85»

Superficie des b&tiraents

non residentiels en

milliers de m2 57

Superficie des ba*timents

non residentiels en pour-

des bStiments 15,0 21,5 30

4
22

.800

.000

3

5
20

.788

.399

.560

3

4
16

.681

./72

.284

■)

A

14

,013

.15t

.593

I84 108 126 201 283 372

78,5 70 78,5 80

51 42 40

65,5 72,8

98 102

21,5 20 34j5 27^2

559

72,5

153

27,5

574

68,0

I85

32

470

55 .,0

155

Source : Bulletin de statistique pour 1'Afrique 1967; l'economie de la Tunisie en ciruires

1'habitat en Afrique
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A noter une modification de la tendance, la

non residentiels passant de 15 5. 35 pour 100 ou cells

dentiels de 85 a 65 pour 100 du total des "bailments

proportion des bStiments

des bStiments resi-

A noter aussi une baisse irreguliere des investissements consacre;

aux logements, parallele a une modification de la situation politique ou

du taux de change de la monnaie nationale, c'est-a—d}re en 1957 ©* ®n 1964'

L'offre et la demande de materiaux de construction

La production de ciment des deux usines de Tunis

sente 65 pour 100 environ de leur capacite installee

pacite pour 45O.OOO tonnes de production en 1965? la

gnant un chiffre un peu inferieur, de 425»OOO tonnes,

difficile en raison du cou"t de production relativement

La production d'ouvrages en ciment qui, a I1

concentree dans six entreprises principales a TunisF

est de 55.OOO tonnes et satisfait la demande apparen

tion de nombreux ateliers artisanaux, qui n'est pas

echolon

Une unite de production de 2,000 tonnes d*

vient d'entrer en fonctionnement: elle fabricjxie des

planes ainsi que des tuyaux*

industriel, ect

Boubline et El Affrane,

e (jointe a la prcduc-

ipomprise dans ce chiffre)

en amiante—ciment

plaques ondulees et

Trente-deux entreprises produisant des carreaux en ciraent sont disper-

sees dans le pays, produisant 350cOOO m2 par an (195^). Leur capacite' est
de pres de quatre fois ce chiffre.

157

Cinq entreprises modernes fabriquent des produifts

briques, tuiles, blocs, etc. Avec une capacite de

duction etait de 93-000 tonnes en 1964. Une briquet

a Doemrael Sahel a porte la capacite bien au-dela de

Les ouvrages en fer et acier representent pres

materiaux de construction importes, soit plus de 6

nationales,

On peut cbhclure de ce qui precede que, sauf

ouvrages en fer et en acier, la Tunisie suffit a ses

une bonne partie des materiaux de construction.

1/ Un pays voisin, la Libyej gros xmportateur do

tageux d'importer son ciment d'HJurope.

et de Bizerte repre-

(720.000 tonnes ce ca-

demande locale attei-

, h1exportation est

eleve l/.

dits 'ti.o tcrrc g

«000 tonnes, la pro-

srie moderne construite

La demande actuello.

ies trois rruarts des

100 des importation'

pofur ce qui concerne j.cs

propres besoins pour

ciment, trouve plus
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La situation actuglle et les

L'infrastructure de l'economie tunisienne est
par rapport aux autres secteurs de la production.
de nombreuses lacunes et des desequilibres dus au
avant 1 independance pour repondre aux besoins de

Les plans du Gouvernement tunisien visent a s
1 economie rationale et les autres besoins du pays
pour les dix ans a venir. Le plan triennal prel
19^ prevoyait deux categories d'investissements

rglativement developpee
Ce.pendant, elle presente

fait Cfu'elle a ete creee
la puissance coloniale.

prelim;Lnaire

a) L'irrigation, 1'alimentation en eau et l'e

b) Les autres secteurs, tels que sante, naoi
poetes et radio, ainsi qu1electrification

habii;at

sp.tisfaire les besoins de

Tels sont leur objectif

detaille pour 1962-

energie

, education, transports,
rurale.

Tableau T.9 : Infrastructure - Pla;

. investiasements

Sante

Education sociale

Urbanisation et habitat
Routes et ponts

Aeroports et transports aeriens
Transports par chemins de fer
Ports et transports maritimes
PTT

HTT

Energie

Travauz d'adduction d'eau dans les villes
BStime-.ts administratifs

Total

1962-1964

Valeur en dinars'

Le plan decennal prevoit la construction de 13C
laires, 24.000 logements pour societes cooperatives
prives; les invdstissements correspondants sont les

Logements populaires

Logements cooperatifs

Logements prives

Total

: 1.872.000

4.659.500

99.699.080

4.842.000

5-596.600

3.665.000

4=631.012:

3.739 .'049
998,500

8-000.000 I

4.075.000 :

5-200.347
66.973.088

'•000 logements popu-

et .20.000 logements

suivants :

97.500.000 dinars

25,000.000 dinars

50.000.000 dinars

172.500.000 dinars
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II a fallU; pour ces habitations qui ont ete achevees de 1962 a 19&4(
15 pour 100 de l'investissement total prevu au plan- En 1965, cependant>

ce rythme n'a_pu etre maintenu, en raison d'autres priorites nationales...

Cfest ainsi que l'investissement en 1965? est tombe a 10,5 pour 100.

Plans, .e^projets

Ha agriculture, on a prevu les realisations suivantes : developpement

global de°la partie centrale de la province de Tunis, forage de puits et
mise en valeur des basis dans le sud", programme d'irrigation par les eauzc

de surface et achevement du barrage de Nebana (finances en partie par
1'USAID : 12,5 millions de dollars EU); achevement des barrages de Oued
Chiba, Oued Lakeirries et Oued Tflasu (finances en partie par I1aide allemande
3 millions de dollars EU); barrage de Ichkenl (finance grSce a I1aide bila-
terale russe : 4 millions de dollars EU); enfin, un groupe de barrages plus

modestes dans la region nord-ouest.

Pour l'energie, on prevoit 1'implantation d'une centrale nucleaire de

50 Mil, dont le cofit serait de 15 millions de dollars.

Sur le plan industriel, une usine de CPV est en construction et I1on
prevoit un'oleoduc, traversant la Tunisie vers I'^iropo, ainsi^qu'une ligne
de transport de 150 kW Q^ii rclierait le reseau tunisien et algerien.

Quant a lfeducation, le pla^ quadriennal essaiera de repondre auz besoms
en orean*-4.000 salles de classes au niveau primaire, 19 ecoles secondaires et
en realisant six projets concernant 1'enseignement superieur et universitaire.

Plans relatifs aux transportg et aux communications

La Tunisie a un reseau routier assez etendu et satisfaisant, quatre^
grands ports maritimes, des voies ferrees couvrant le nord et le centre du
pays et quelques liaisons aeriennes interieures suffisantes pour repondre
aux exigences de developpement du pays. II n'y a besoin ici que de-oertaines
ameliorations ou d'expansion. II semble que le , public prefere les trans
ports par route aux transports par rail.

Si le materiel de chemins de fer s'use, les routes dans l'ensemble sont
refaites, Les co^ts de construction sont assez faibles en raison des condi
tions materielles, et le fait que les travaux soient executes par une main--

d'oeuvre qui depend d'un ministere, encourage une construction et une amelio

ration intensives du reseau routier.

Le Plan 1965-1968 prevoit un investissement net de 55 millions dans les
' transports et les communications, dont une grende part.sera consacree au::

routes et aux ponts. Ces demiers se justifient en raison de leur importance
pour d'autres secteurs de l'economie (agriculture, tourisme, Industrie).
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Le projet du port commercial de La Goulette est |deja. en voie de reali

sation avec 1'aide financiere de la BIRD. Au meme eijdroit, on prevoit un

nouveau port de peche qui sera construit avec 1'aide europeenne. Un antre

projet portuaire important est celui de Gabes, qui doit faire partie &u

complexe chimique envisage dans le voisinage. Des b$timents d'accueil au

terminus aerien sont prevus a, l'aeroport de Tunis El

visage de grands projets de construction h8teliere.

Aouina. Enfin, on en-

Tableau Programme d' investissement dans la construction routiere,

plan quadriennal 19o'5—

Milliers de dinars

a) Continuation de la route commencee avant.
1965 (286 Ion)

b) Nouvelles routes (environ 270 km)

c) Construction de 20 ponts nouveaux

d) Developpement urbain

Investissement net total

Remplacement et materiel d'entretien

Six bateaux transbordeurs

Investissement total brut

Source : Plan quadriennal 1965-68

Projection - Tunisie

Part de la construction dans la FIBCF

2.000

4.150

1.800

2.500

10.450

4.000

600

4.600

15-050

(1964)

1

en

Les investissements dans la construction au

annees ont varie entre 63,9 et 72 pour 100 de la

nous prenons comme reference pour les projections

ce pourcentage effectif de 64 pour 100 environ. On

augmente un peu au cours de la premiere annee du plan

investissements realises dans I1infrastructure, et

de 72 pour 100; mais vers 1980, vu la forte croissan<j;e
dans le PIB, (on escompte 27,8 pour 100) le
dans la FIBCF diminuera tres probablement, Nous

jection de l'industrie de la construction en 1970,

mais en 1975, nous avons "baisse a 66 pour 100, et en

nous supposons que 1'investissement en mvteriel a

cours des six derniere:

FIBCtF. Pour 1' annee que

, nous utiliserons

'attendait a ce qu'il

etant donne le

pourcentage

avons

lo

gros

fait il a ete en 1905

de la part de la FIBCF

de la construction

done pris pour la Tjro-

chiffre de 68 pour 100

1980 a 54 pour 100, car

'a.ugnujnter:
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habitations dans la FIBCF

En 1964, la part des habitations dans la FIBCF etait de 14,5 pour 100.
Dans la derniere version du projet du Plan triennal 1962-64, on avait essaye
de reduire les investissements dans la construction d^habitations a, 8 pour
100 mais en realite, le pourcentage est demeure conforme aux previsions pre-
cedentes de 15 pour 100. C'est qu'en I965 qu'il est tombe a 10,5 pour-100.

On suppose que, malgre leur faible priorite, les investissements dans
la construction d'habitations ne descendront pas au dessous de ce chiffre,
Au oontraire, parallelement aux investissements dans 1'infrastructure et
les services d'utilite publique, on peut m§me esperer une legere ameliora
tion, surtout dans le domaine des logements prives et cooperatifs. Par

consequent, on peut s'attendre & un niveau plus eleve qu'en 1965, mais in-

ferieur toutefois au pourcentage prevu initialement de 15 pour 100. A notre
avis, on peut avancer sans trop de risques de se tromper le chiffre de 13
pour 100.

BStiments autres que les ba*timents a usage d'habitation

On ne dispose que de rares statistiques pour distinguer entre les di
vers travaux de genie civil et les bStiments qui ne sont pas a usage d'ha-
bitations. Les statistiques cles permis de construire( en general, ne.com-

prennent pas tous les bStiments publics, qui pour la plupart ne sont pas a

■usage d1habitations. Us ne comprennent pas non plus les bStiments cons-

truits dans les zones rurales et dont les parties modemes, le plus souvent,

ne servent pas a l'habitation. II s'agit done de faire une estimation ~-
reflechie.

Dans le dernier rapport paru sur la question l/, les "nouveaux travaux"

de construction de bStiment;en general,depassent normalement les "nouveaux
travaux" de construction d1habitations, d'environ 20 pour 100. Dans le cas

de la Tunisie, le logement a ete deliberement ecarte de la premiere place
dans les priority's nationales, au profit des investissements dans 1'indus-

trie, 1'education, les transports; le commerce et le tourisme, secteurs qui
tous comportent un fort pourcentage de construction de bStiments a usage non
r^sidentiel. Ainsi, il serait bon de compter de 40 a 50 pour 100 de plus

d'investissements dans les bStiments non residentiels par rapport aux loge-
ments6 Nous pouvons done etablir la repartition suivante des investissements
dans la construction en general :

Logements 20 pour 100

Ba"timents a usage

non residentiel 30 pour 100

Genie civil 50 pour 100

100 pour 100

i/ Le. ySle_de la construction dans le developpement economique; rapport
redige par le professeur BoA, Turin pour le Centre de l'habitation, de

la construction et de la planification des Nations Unies.
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Comme nous l'avons deja raentionne, :on corapte
1980, une legere diminution dans la construction,
tion des investissements en materiel. Ce phenomena
des investissements affectee aux travaux de genie
indiquee au tableau T.8.

cfu'il se produira vers

cause d'une augmenta-

influera sur la partie

dont la part est

de

Projection de la main-d'oeuvre

Le chiffre le plus exact paralt gtre celui de
sonnes. Si l'on compte une consommation annuelle
tonnes, nous obtenons une consommation de 4 tonnes
valeur ajoutee oette annee-la par la construction (
lars EU) donne, pour la valeur ajoutee par travaill
dollars EU. En supposant une augmentation annuelle
valeur ajoutee par travailleur, noue arrivons

1964, soit 85.OOO per-
ciment de 331.000

par travailleur et la

soit 60 millions de dol-

:ur le chiffre de 710

de 3 pour 100 de la

chiffres suivants :

Tableau T.ll

Annee

Valeur ajoutee

en millions de

dollars EU,

au cou"t usine

Valeur ajoutee

par personijie

occupee

(en dollars

1964

1970

1975
1980

60

80

110

150

710

850

990

1.140

EU)

Personnes

occupees dans

la construction

(en milliers)

85
106

111

131



/
Page 75

CHAFITRE VII

SOUDAN

Vuleur a.joutee par la construction

Au cours de la periode 1955-1966,.la.part de la-construction dans"
le IB a varie de 5,7 a 7,6 pour 100. A noter que, parallelenent, la
valeur ajoutee par led industries manufacturUres etait legerement infs-
rieure (entre 4.1 et 4,9 ;:our 100).

Tableau 'Le la part de la construction dans sa composition

Annee

Valeur ajoutee

par la construction

(millions de dollars)

Part de la ccnatruction

dans l.e £TB. ■-.

(pourcenta&e)

1955
1958

1959
196C

1961

1962

1963

1964
1965
1966

■ 816

"" " 915
994

1.016

1.162

I.I64

1-199

•1.259
1.242

1.327

46,

61,

6.0,

59,'
79,

94,

5

5
6

7
8

8

50,0

5,7

6,7
5,8

t,5
5,2

6,8

7,9

,5

3,6.

SQUrce : Bulletin de statisti-me pour l'Afriquo. 1967, tableau 16.

a/ Chiffres estimes par le secretariat de la CEA.

Le taux de crois,ance co.;,o.e de la valeur ajoutee ,a^ la destruc
tion etait de 6,3 pour 100 Par an, centre ? pour 100 pour les industries
manufactuneres et 5 pour 100 &eulei;ient pour le US.

Froduit brut

Leproduit orut de la construction a depasso 44 millions de livres
soudanaises en 1960-1961, ce qui representait 4,1 pour-100 du produit
interieur brut, et il a autoint 55 niiiliwib (16Q miliion^ de dollars)

en 1962-1963, soit 5,3 pour 100 du tTB.

A noter c^ue .res d'un auart du produit brut est censtitue par dos
importations et du'un peu plus d'un cinquieme provient d'achats a d'autres
^ecteurs de I1economic.
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Formation de capital !

^Le rapport entre la formation de capital et le jIB, qui e&ait

extremement^faible avant 1'independance, n'a cesye di se relever
depuis et, a pcrtir de I960, s'est maintenu a un taui a peu pres
stable de 14 a 15 pour 100. „ ■.

Tableau 8.2 : FIBCF en pourcentage du iIB

Annee 1958 1959 I960' 1961 196; 1963 1964

Pourcentage 5,2 9,0 11,2 12,9 19,2 14,f 14,3, 14,3 .

Source : Bulletin de statistique pour l'Afrique. 1967

: : ■ La FIBCF et'le pourcentage de la construction sent indiques au
tableau ci-dessous : !

Tableau S. 3 _:. Part de la construction dans la forms tion de capital fixe

Anne©

InvRStissements

FCF • dans la constr.

(en millions dfe $)
Batiments

Habitations ncn resid

Pourcenta^:e de la construction

Autres tra-

vaux de

constr. Total

1955 60,9

1956 71,5
195-7- H3,4

1958 103,4
1959 110,0

I960 132,6

1961 180,3
1962 197,0

1963 222,6

1964 238a/
1965 158a/

1966 144a/

Source : Comptes

a/ Estimations du

41,4

52,5
75
68- ■:■

67 .
77
92

126

152

95
Q6

nationaux.

secretariat

33

27 ■

17

13
18 ■

15
11

10

13
22

26

de la CEA.

... .. 25
24

27
2i

23
22

24

34

57
58

9
21.. ..

25
27 ■"■

17
20

18

30

53
21

16

68

-- -■ 73
66

67
■: 61

58
51

64
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A noter que les invesxi.e>demenLs consacres aux habitations .ont

d'epuis: 1955 ~:\xLe-3O pour 100'"des investissements totaux, ils

sont passes a 10 pour-100 en 1962. Ils sonf remont'es a 26 pour 100

en 1966, mais leur valeur absolue est restee, au cours de ces annees,

a peu pres cons-tante (20 millions d'c dollars environ)o Le genie civil

et les travaux- publics, qui representaient 9 P^ur 100 des investis

sements en 1955 onf atteint 53 pour 100 en 1964. Quant a la part

des batiments non residentiels, elle est demeuree'a peu pres cons-

tante entre 1955 ©t 1962, mais a augmente regulierement.au cours* des

trois annees suivantes.

Ces tendances s'expliquent si l'on considere que les besoins de

logements du Soudan ne sont pas importants, C'est en grande partie

aux investisseurs prives qu'il appartient d'y pourvoir. La construc

tion d'habitations et la recherche en matiere de batiment he be*ne":fi-

cjent que d'une faible portion des fonds publics:, En ce qui conderne

les habitations rurales, les maisons de style africain, qui repondent

aux besoins des populations rurales (pres db 86 pour 100 de la popu

lation active), apportent au probleme une solution satisfaisante..

D'autre part, le Plan de developpement 1961-1962-1970-1971 pre-

voit un accroissement des investissements publics. II met 1'accent

sur les travaux de genie civil et les travaux publics, tels.que projets

acceleres pour les chemins de fer, et la necessitate gros investis

sements pour la reinstallation des populations deplacees mentionnees

plus haut" ■ Les investisseraents publics sont. aussi orientes vers la

construction de batiments puolics non residentiels. Les investis

sements importants realises au cour3 des premieres annees du plan ont

amene une montee en fleche du pourcentage des batiments non residentiels,

qui atteignait un chiffrs oxti'Smement eleve, lorsque les fonds publics

sont venus a manquer et qu'un grand nombre de projets de genie civil

.ont ete differes. -

L'activite s'est considerablement ralentie en I965 et a' continue de

decroitre avec 1'achevement de grands travaux publics (Kashn el Girba).

Les investissements prives ont accuse un declin parallele de meme que

les apports de fonds publics, si bien que les projets de genie civil

ont connu une regression marquee. Leur part est tombee jusqu'a lb rour

100 de la FIBCF, seuls continuant a croitre les investisseraents con-

sacres aux batiments non residentielse

Comme on l'a vu plus haut, le plan prevoit un renforcetnent des

investissements publics, Entre I96I-I962 et I965-I966, ceux-ci ont

represents plus de fQ pour 100 d'un total de 305,4 millions. En' outre,

les investissements prives ont baisse considerablement en I965-I966.

D'autre part, ayant de"passe le niveau prevu entre 1961-1962 et 1964*

les investissements publics ont epuise les fonds de. l'Etat, ce qui a

provoque leur regression en I964-I965. ■ _ '
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Tableau S.4 : Repartition approximative des
bruts du secteur public preyus :pour 1961-1

nvestissements fixes
966

Millions de

soudanai

Livres

i3GS ' Pourcentage

I- Agriculture . .

2. Industrie

3- Bnergie

4- Transports

,5*. Education

6. Sante publique

7. Repeuplement Wadi Haifa
8. Divers

78,7
20,5

45,9

16,4
4,2

19,0

23.3

217,5

Source : Plan decennal.

. .. L'Etat participe aussi directement a la

mais il se limite au programme de logements n
le Ministere des collectivites territoriales.

porte essentiellement sur la region industrialis
maisons construites au titre du programme sont
dans des conditions tres favorables.

coiistruction d'habitations,
tional administre par

C^elui-ci a jusqu'ici

ee de Khartoum. Les

^endues a temperament

L'Etat s'occupe egalement du logement des
lant dans les divers mini^teres.

fionctionnaires travail-

La principale realisation publique dans le

est encore la reinstallation de 40.000 personnes

Girba : 29 villages ont ete construits, a
par maison.

lomaine du logement

provenant de Kashm El

de 1.800 livres sterling

ment'
Le fonds de reinstallation esf en majeure partie conaacre au loge-

La reduction des investisaements publics et
1'achbvement de quelques grands projets, ont ame
des actiyites dans la- construction, declin qui s

chute de l.a conspmmation.de ciment :d'une pc-i
I964, elle est. tombee a 132.000 tonnes en 1965.

coraneCette baisse ne saurait etre consideree

car l.e taux de croissance au cours des premieres

loppement avait ete de beaucoup superieur a la

exige I1installation d'un grand nombre d'entrepr

etrangeres. j*in fait, la consommation de ciment

celles de i960 et de 1961, qui etaient -d1environ

prives, ainsi que

ametie en 1965 un declin

est manifeste par une

de 428.000 tonnes en

un recul inquietant

annees du plan de deve-

n<j>rmale, ce qui avait
ses de construction

de I965 est proche de
120.000 tonnes par an.
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Le tableau S.5 indique 1'evolution de la consommation de ciment

depuis 1950.

Tableau S.5 : Consommation de ciment au Soudan (en milliers de tonnes)

Annee Consommation Annee Consommation

1947 10 1957 127

1948 36 1958 .107

1949 , .53 1959 119

1950 ■ 35 I960 116

1951 45 1961 ...... 155

1952 '. 64 ■■ 1962 313

1953 59 1963 395

1954 77 1964 428

1955 -66 1965 132

1956 57 ;

Source : Nations Unies, -Annuaire statistique, 1964 - Cembureau.

II est aussi interessant de noter que contrairement a la plupart

des pays en voie de developpement, le Soudan n*a pas connu de reoul

dans le secteur de la construction au cours. des premieres annees qui

ont suivi 1'independance. Au contraire, la production a augmente,

ainsi qu'il ressort du tableau S. 6.

Tableau S.6 : Indices de la production dans les secteurs des industries

mantLfacturieres, de l'electricite et de la conatruction (1955=100)

1955 1956 1957 1958 1959 I960 1961

Industries manufacturieres

Electricite, gaz et eau

Construction

100

100

100

116

122

115

140

133

144

I64

156

135

188

178

131

208

200

144

264
222

124
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